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Cartes d’Affaires.

.A/VOO-A-TS.

CAMIRAND & OENEST,

AVOCATS, No. 95 rue Welling­
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. A. CAMIRAND. J. K. G EN EST.
L. O. BELANGER, G. R.

AVOCAT. Etude: Chambres nos.
4 et 6, maison Twosc, no. U5 rue Welling- 

ion, Sherbrooke.
J. S. BRODERICK,

AVOCAT, maison Morey, Carré
üouimurchil, Sherbrooke, P. y.

F. CAMPBELL, LL. B.
A VOCAT, Maison Campbell, 100

Al rue Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous lus samedis

G. L. DE LOTTINVILLB,

AVOCAT, maison Odell, rue Wel­
lington, Sherbrooke. Bureau h Magog 

ouvert tous les lundis.

J. LEONARD, LL. B

AVOCAT, Bureau : maison McMa-
namy, rue Wellington. Sherbrooke, P.Q.

IST OTA-I RE S .

ARCHAMBAULT de ARCHAMBAULT
V] OTA 1RES ET AGENTS D’AS-
LA SUUANCK, Maison Beckett.Sherbrooke.

B. SYLVESTRE, LL. B.. NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache­
tées a 5 et a G pour cent. '.W rue Wcl- 

lington. Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
Vf OTAIRE, tigent d’assurance, d’im-
i-1 meubles, etc., Agnès, l^ac Mégantic, P. Q.

G. H. LANGLOIS, N. P.

Argent a prêter. Actes
do vente, transports, protêts, obliga 

tiens, etc. 111 ruo Wellington, (nouvelle mai­
son Long), Sherbrooke.

AÆEEBOIITS.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ I ALADI ES DES YEUX, DES

AT A oreilles, du ne/, et de la gorge. Bureau : 
47 ruo Couimerciule. Heures de consultation 
tous lus jours, lu dimnnoho excepté, de midi ix 
3 Ii. P. M.

DR G. A. OODÈRB,
■jV/fEDECIN ET CHIRURGIEN,
DA maison (’odèro, coin des rues dos Km- 
blés et Thibaudoau, Lie Mégunt ic.

A.REB3STTETJRS.

THOS. TREMBLAY,
A ItPENTEUR PROVINCIAL et

-êA fédéral, et Ingénieur dos mines. Bu 
reau : 12ô rue Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,
A. M. Can. Soc. O. B.

A RCHITECTE et ingénieur civil,
-‘-A Cookshiro, P. Q. Flans et spécifications 
préparés et construction surveillée. Aussi me 
sures et estimés pour canauxd'égoùt, aqueduc 
etc., faits ut donnés.

F. S. A. PELLETIER,
A ItPENTEUR PROVINCIAL

maison Beckett, Carré Commercial, Shor orooko.

ÜIVBRS.

MILLIER & GRIFFITH,
( COMPTABLES et AUDITEURS,

125 Hue Wellington, Sherbrooke.

JOHN J. GRIFFITH,
LANÇANTE U R et Agent d’immeu-
AJ blos, 125 Hue Wellington, Sherbrooke.

B. M. DAIGLE,
IAUISSIER COUR SUPERIEU
AA ro, attention spéciale aux rentrées do 
omis. Résidence : Gartliby, Qué.

w. s. DRESSER to OO.
A CENTS D’ASSURANCE CON

JHK LK KKU KT auu ÎâA VIIjL Nu.
méro 27 carré du marché. Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,
LI UISSIER Cour Supérieure, St.

, A Mélo d’Auckland, P. Q. Pratique dans 
lus deux langues.

A. BRULE
CORDONNIER, 122 rue Welling-

Ion, Sherbrooke. Ouvrage surcomman- 
ue exécuté sous le plus court d5ai et À des prix 
raisonnables. Réparations de toutes sortes.

B. S. FOSS,
nOMMISSAlRE-PUISEUR, EN

contour, et Agent a Commission. Bu 
rutu : 61 Rue Wellington.

HOTELS-

HOTEL DU CANADA
COATICOOK, P. y.

Æ T*n* bonne table, salles d'échantillons, 
ailàbüti'ô)UC 0U8‘W’HCnr*00 Pron'PL courtolsio,

n'y a rien comme un bon glto pour 
rmiuro un voyageur heureux I

W. TRUDEAU 
 Propriétaire et gérant.

ST\ LAWRENCE HALL,
MONTREAL, P. Q.

P'UH Ii^QUonté do Montréal et l’un 
P*1» bonux do l’Amérique du Nord. Situé 

ia.iI?'^0 ‘'° af fa ires, à proxlini-
bureau de poste, des bétlmunts publics et 

T”* Places d'intérét. Possède 250 ohambrus 
A Uul3JIu,nt fnoublôes et décorées. L’hôtel est 
RL,.,..rô *mr l» Ininlère électrique et muni d’un 

Küuri V ° Hures à l'arrivéti et au départ des 
trains ou des bâteaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOtiAN 
Propriétaire

PAQUES ! 
GANTS !

Une importation considérable spéciale «le 
gants du kld vient justement d’é'ro déballée 
pour le commerce de Pâques, venant directe­
ment de deux des meilleurs fabricants du siè­
cle. à savoir: do la maison "ALEXAN 
DRV ‘H Paris, rciioni'néc dans le monde 
entier, otde PKHB1N FBKUKS. do Urunoblu.

Nouvelles "
Nouvelles Modes ! 

Effets Mervellleox !
Uimts de fantaisie, pour dames, avec boutons 

pour assort ir.
Uantu lacés, noirs cl de couleurs pour dames
(iunts bruts, noirs et de couleurs, pour dames. 

6,8 et 12 boulons.
Uants de Point lmp., pour conduire pour 

dames.
Gants glacés, blancs et noirs pour dames.
Gants glacés, blancs et noirs pour messieurs.
Uants de rue et pour conduire, de couleur 

pour messieurs.
Uants de couleurs, pour jeunes tilles et jeunes 

garçons,

CES GANTS SONT GARANTIS.
L. A. BAYLEY.
HOTEL WINDSOR!

WINDSOR MILLS, P. Q.
O. DION, - Propriétaire.

Accommodation de première classe. Repas 
a toute heure. Ecurie du louage attachée & 
rétablissement. Prix modérés.

Je suis aussi dompteur de chevaux ot je me 
charge du dompter tous les chevaux que l’on 
voudra bien mu confier et k prix bien modéré.

JOSEPH PORTIER~
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures de Bureau, etc.,

254 RUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fêtes

G. G. BRYA NT & CIE.
KAUKICANTfl DK

CHASSIS.
PORTES,

JAiiOUSIKS,
ARCHITRAVES,

MOULURES.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

Us ont constamment on mains du bois h plan 
cher. Planches et Madriers ombouflotés, du 
bois dressé ut non dressé.

Manufacture, k l'extrémité Ones la rue
Factory.

Ils payent en argent corn ant pour du Pin 
et de l’Kpinotte secs.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes do Livres de blancs faits hui 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites propromont.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Shtrbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
CVLch commandes envoyées nu bureau du 

Proares de l'Est recevront uno attention toute
-qiéClftlo.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers ot indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)
SHBBBBOOKIB, 3?. Q.

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse, Etourdisse­

ment, Constipation, etc.
EN VENTE PARTOUT

Si vous no pouvex pas vous les procurer chez 
votre pharmacien, écrivez à

M. LAROSE,
IP, Ci.

'W Tl Itl/Vll*

FER ET CUIVRE.
Toutes sortes d’ouvrages on

Fep et en Métaux Composés,
AUX PLUS BAS PRIX.

Pièces de MacMnes une Spécialité.
PREMIERE CLASSE D’OUVRAGE

Sous lo plus court avis.
CHARLES H ARTEL,

COOKSH1RK. P-Q.
Pur lo téléphone, appelez la Cookshirc Ma­

chine Comixinii.

Thotnaz A. John»,

Une Affliction Commune
Guérie radicalement par l'usage

DE LA

Salsepareille
d’AYER

HISTOIRE D’UN COCHER DE FIACRE,

•M’ai été. pendant huit ans, affligé de 
Sait Itlicum. Durant ce tvnips-la. j’ai 
essayé un grand nombre de médeeliics 
qui étaient fortement recoiuinaudées, 
mais aucune d’elles ne m'a soulagé. A 
la lin ou me conseilla d'essayer la Salse­
pareille d’Ayer et un ami mu dit d’en 
acheter six bouteilles que Je devais 
prendre en me conformant aux instruc­
tions. Je cédai à son désir, j’aehetal les 
six bouteilles et eu pris trois sans re­
marquer aucun résultat décisif. J’avais 
à peine fini la quatrième que mes mains 
étaient entièrement

Débarrassées d’Éruptions.
Mon occupation, qui est celle de cocher, 
m'oblige à être dehors au froid et 4 
l'humidité, souvent sans gants, ot l’érup­
tion n’a Jamais reparu.” —Thomas A. 
Johns. Stratford, Ont.

U SALSEPAREILLE D'AYER
Scul^^dmis^kTExpogitio^^olombienne.
Les Pilules d’AyurxicUolcut les Intestins.

GRAND CHOIX DK

FLEUHS CUEILLIES FRAICHES
CHAQUE MATIN.

Couronnes ot desseins exécutés prompte­
ment. Commandes reçues pour banquets, dî­
ners tins, ot pour toutes sortes do décorations 
en fleurs. Plants et arbustes en grande varié­
té, à très bas prix, Aussi:

FRUITS CHOISIS !
---- KT----

BONBONS SUPÉRIEURS.
Un Fleuriste d'éxpéricncc constamment il 

In disposition du la clientèle.

MAGASIN DE FLEURS MONTREAL
ORTE VOISINE DE SAMUEL,

151 Rua Wellington. - SHERBROOKE

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

M (O Priitips
REÇU ET PRÊT À ÊTRE EMPLOYÉ

Comme mes pratiques le savent, h clinquc 
saison, je me fais un devoir d'avoir le meilleur 
choix des étoll’us nouvelles, et ce printemps iu 
suis on état du satisfaire les goûts les plus dif- 
tlcilos et les plus capricieux.

lie printemps comme l'automc, et l’été com­
me l'iilvor aussi, je fais les affaires sur le mémo 
principe, prix pou élevés ot ouvrage garanti.

H. VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIÈME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

CRAINS DE SEMENCE
Blé White Russian, 
Blé d’Inde à Silos, 
Avoine Banner 
Avoine Ontario No. 1 
lentilles,
Pois,

Trèfle blanc,
“ rouge
’’ Long lato, VL.
“ Alsiko,

Mil du Bas Canada. 
Mil du Haut Canada.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés do voir nos Grains et Graines 
avantd’achetor ailleurs.

Bas Prix et Qualités Choisies.
__.A.TXSSI__

100 QUARTS DE POISSON
Que nous vendrons à bon marché d’ici & la Un 
du carême.

------chez------

C. 0. CENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS

SBIHIjRBXtOOKiH], B. Q.

ïc JJrogrcs bc l’Qrst
SM ERBROOKK. :H) AVRIL

SINGULARITES PHYSIOLOGIQUES

M. II. de l’arville, le vulgarisateur 
de talent, publie clinque semaine dans 
le Journal </cs Dcba/s, la revue de» 
faits scientifiques les plus curieux. 
Voici un extrait intéressant :

“ Il y a quelque vingt ans, on 
pouvait lire un matin dans les jour­
naux un fait divers tl sensation qui 
lit le tour du monde, sous le titre : 
“ Le doigt de Dieu !” “On trouva 
la victime étendue sur le parquet au 
milieu d’une mare de sang, les yeux 
démesurément ouverts. Le juge d’ins 
truction et le médecin légiste, eu 
examinant de près le cadavre, virent 
tl leur grande stupéfaction se dessi­
ner sur l'œil droit un portrait d’iiom- 
me. Ses traits s’étaient fixés comme 
sur une plaque photographique.

Ce portrait c’était celui de l’assas­
sin ! Lu victime indiquait le coupa­
ble à la justice humaine. “ La non 
vellc lit grand bruit et l’on se deman­
da si elle pouvait être réelle et si 
l’œil d’un moribond pouvait lixer 
ainsi la trace d’un des objet aperçus 
dans les dernier moments de l’ago 
nie. Un physiologiste américain en­
treprit des expériences sur des ani­
maux. Il allirma avoir retrouvé son 
image sur l’œil d’un bœuf qu’il fixa 
au moment de l’abattage.

On eu parla quelques semaines et 
ce fut liai. Jamais, depuis, il n’a 
été question de rimpre«sion ultime 
d’une image sur l’œil de l'homme ou 
des animaux. Comme l'œil est un 
miroir sur lequel se rellètcnt les ob­
jet environnants, on ne comprendrait 
pas trop pourquoi le phénomène au­
rait échappé jusqu’ici il l’attenliou. 
Ou alors c’est qu’il faudrait évidem­
ment, pour le produire, un ensemb'e 
de circonstances complexes et assez 
difllciles il obtenir, et qui ne se pré­
senteraient que très exceptionnelle­
ment. Il serait utile avant tout de 
démontrer que le phénomène est réel. 
L’imagination et les hallucinations 
jouent un si grand rôle en ce monde 
que les doutes sont toujours permis. 
Ên tout cas, le fait divers est resté 
unique, et c’est un de ses moindres 
torts. On devrait bien recommander 
son contrôle aux Américains qui pra­
tiquent en chambre l’électrocution, 
c’est-à-dire l’exécution des condam­
nés à mort par la décharge électri­
que. Regardez les yeux, s’il vous 
plaît ! Et voyez s’ils ont rellété votre 
image à la façon dee plaques photo­
graphiques.

Ces souvenirs nous reviennent à 
propos d’une obseivation extraordi­
naire faite par M. DencfTc, profes­
seur à l’Université de G and. Un 
jour du mois dernier, un étudiant en 
médecine vint avertir M. le docteur 
Clayes et M. DenefTe qu’il y avait à 
(’hôpital une femme sur l'œil de la­
quelle on lisait distinctement des 
chiffres. M. DenefTe sourit incrédu­
le et pensa que l’étudiant avait pris 
pour des chiffres quelques stigmates 
grossiers.

Cependant le lendemain, en par­
courant les salles, il s’arrêta devant 
la malade. Or, l’iris gauche portait 
le nombre 10. l’iris droit le nombre 
45. Chacun des quatre chiffres cons­
tituant ces deux nombres était tracé 
avec une perfection qui aurait fait 
envie à un calligraphe de profession. 
Ici l’imagination ou l’hallucination 
sont hors de cause. En effet, le con­
trôle est à la portée de tout le monde, 
car on a reproduit par la photogra 
phie cette curiosité physiologique. 
Sur l’épreuve agrandie on voit nette­
ment paraître au milieu de l’œil gau­
che et de l’œil droit ces chiffres fati­
diques 10 et 45.

Comment se trouvent-ils là ? C’est 
ce qu’on ne sait pas, et c’est vrai­
ment grand dommage. Ils y étaient 
sans doute de naissance, car cette 
singularité est héréditaire. La fille 
de cette femme présente la reproduc­
tion affaiblie de la particularité offer­
te par la mère. Le nombre 10 est 
distinctement visible ; cependant, les 
traits n’ont plus la même régularité de 
contour, la même netteté. L’hérédi­
té a fait ici ce qu’elle fait souvent : 
elle a transmis les caractères, mais 
en les atténuant. Toutefois, par 
une bizarrerie à laquelle elle est 
moins accoutumée, elle a produit une 
inversion ; c’est sur l’iris droit de la

jeune fille qu’est tracé le nombre 10 
de l’iris gauche de la mère. A droite, 
l’hérédité s’est donné une nouvelle 
liberté ; elle a inscrit sur l’iris gauche 
de la fille le nombre 20 au lieu du 
nombre 45.

Qui expliquera le phénomène? Pre 
mier fait extraordinaire et indubita­
ble : impression et fixation de nom­
bres sur les yeux. Second fait non 
moins extraordinaire et indubitable : 
reproduction d’un des nombres sur 
l'œil de l’enfant et changement de 
chiffres sur l’autre œil ! Est ce qu’on 
peut tatouer l’iris? Si non, voilà po­
sitivement un fait de nature A piquer 
la curiosité des physiologistes et à 
ramener bien des discussions. L’iris 
pourrait-il décidément conserver les 
impressions reçuse? Etrange! Dans 
notre ignorance, enregistrons ce cas 
peut-être unique et passons.”

J k crois que lo UNI M ENT MIN A UI) 
guérira tous les cas de dipthérie.

Mmk Rkuukn Bakrh.
Hiverdale.

Ji: émus que le UNIMENT MI NA Kl) 
fera croître les cheveux.

MmkCiis Andkkson.
Stanley, I. P. E.

.7 r croîs que le LIN1M E NT MIN A UD 
est le meilItMir remède do famille du 
monde.

Mathias Folkv.
Oil City, Ont.

Nouvelles du Canada.

Pour le croup—Baume de miel de 
Minard.
—Un nommé S. DuhIuuiih a tenté do ho 

suicider à «a résidence, à Ni Sauveur de 
Québec. Dcabicus faisait un usage immo­
déré de boisHou depuis ouclquu temps ; 
étant seul chez lui, il prit un rasoir ut se 
coupa la gorge de lu façon la plus horrible. 
Ce malheureux a été trouvé peu après dans 
une mare do sang ut sans connaissance. 
Malgré tous les soins qui lui sont donnés, 
ou ne croit pas qu’il en réchappe.

—la.* presbytère de Notre-Dame de la 
Sttllettc, comté d'Ottawa, a été la proie dos 
flammes. Tout u été consumé. Le curé, 
M. l’abbé Richer, a eu juste lo temps do se 
sauver par une fenêtre, avec les livres de la 
fabrique. La ménagère et son mari auraient 
péri dans les flammes si le curé no -leur eut 
porté ensuite secours au danger de sa pro­
pre vie. Les pertes sont de §3,000 environ. 
Il y a des assurances pour $7*8).

—La paroisse de St-J eau de Mut ha vient 
d’être mise en émoi. Vendredi, le 11) avril, 
Louise Dénommée, é|>ouHc de Noël Augé, 
rendait le dernier soupir ; puis étrange et 
terrible chose, quelques instants plus tard 
sou mari tombait pour ne plus se relever, 
frappé d'une attaque d’apoplexie foudroyan­
te. (’’est dans lu presbytère même de cette 
localité, oii il s’étuit rendu afin de recom­
mander le service do sa femme que le dé­
funt a expiré.

—Samedi, le quatrième jour do mat, sera 
observé comme Jour des Arbres dans la di­
vision Kst qui comprend les comtés d’Arl ha- 
huska, Beauce, Belieebasse, Bona venture, 
Chumplnin, Charlevoix, Chicoutimi, Dor­
chester, Gaspé, Kamouruska, Luc St-Jeuu, 
Lévis, L’Jslet, Lotbinière, .Matane, Mégun- 
tic, Montmagny, Montmorency, Nicolet, 
l’ortnetif, Québec (cité), Québec (comté), 
Kimouski, Saguenay, Saint-Sauveur, Té- 
miseoiiuta et Wolfu.

—A Montréal, un bébé do dix-huit mois, 
Mary Stark, s’est empoisonné un absorbant 
de l’auide curhoiique. Durant l’absence de 
la mère, lu bébé s’approcha de l’appui d’une 
fenêtre et s’empara d’un bol contenant le 
dangereux poison. Quelques minutes plus 
tard, l’enfant fut prise de crampes affreuses 
et on dut la conduire h l’hôpital. Les anti­
dotes les plus eflicaees lui furent adminis­
trés mais sans succès ; elle a expiré au bout 
du quelques heures de souiTruiiees.

—Les révérendes Smurs des Saints Noms 
de .Jésus et de Marie—couvent Huchulagn— 
ont décidé d'abandonner bientôt leur cou 
vent d’Hochclaga et d’en bâtir un autre sur 
une de leurs uouvelies propriétés dont elles 
viennent de faire l'acquisition âOutremont ; 
cette propriété est une vaste ferme que les 
révérendes Sieurs désirent exploiter. Un 
dit que la bâtisse aura six étages et sera 
construite suivant les derniers plans. Le 
couvent coûtera environ $150,000 et sera 
eu pierre canadienne avec des divisions h 
l'épreuve du feu.
Pour les vers des enfants—Ver­

mifuge Cherokee.
—On mande de St. Jeun, N. B., que 

Robert McCalium, un jeune homme de 
vingt uns, se propose de traverser l’Atlan­
tique dans un bateau qu’il est â se faire 
construire â Margaret ville, N. K. La 
quille do ce vaisseau n’aura que dix-neuf 
pieds. I.C8 crochets d’ancre auront cinq 
pieds, l’arrière cinq pieds et l’avant quatre 
pieds. .McCalium croit qu’il sera impos­
sible de faire sombrer ce petit navire qui 
aura mi grand mat et cinq voiles. McCal- 
lum partira de New York à la tin du mois 
prochain et croit faire la traversée entre 
cette ville et Quecnsbury en 45 jours. Ce 
navire est le plus petit qu’on ait jamais 
lancé sur l’océan. Il a nom u Richard K. 
Fox.” Un chat sera lo seul compagnon ee 
voyage de McCalium. Le navire sera pour­
vu de provisions et lesté avec de l’eau fraî­
che. A mesure que le lest diminuera, Mc- 
Callum le remplacera par de l’eau salée.

La Salsepareille d’Ayer vivifie le sang. 
Si vous vous sentez alourdi et languis* 
saut vous en avez besoin.

Nouvelles des Etats-Unis.

Pour la bilo Pilules de famille 
do Minard.
— Le mal du suicide gagne jusqu’aux rab­

bins. Un d’eux, M. Bain, s'est empoison­
né en avalant de la morphine, mardi, â 
Vicksburg, Mass. Qu’ou nous cite un cas 
du suicide dans lo clergé catholique.

— Le Chtcaijo Honni offre $.■{(),(HH) eu 
prix â ceux qui écriront les meilleurs ro- 
mans, “genre mystérieux,” d’ici au 1er ou- 
lohre. lai premier prix serait de $10,(HH). 
C'est plus que ne vaudra mi roman écrit en 
si peu de temps.

— Il faut signaler uno innovation deef Pè­
res Fan list es le New York. Ils ont prêché 
une mission aux protestants. Aucun catho­
lique n eluit admis aux sermons qu’à la con­
dition d’amener un ami d'une confession dif­
férente. L’églisc a été comble tous les soirs.

— Coûteuse fantaisie : Cornelius Vander­
bilt, l'arelii milionnairo américain, vient 
d'acheter pour sa résidence de Newport, un 
manteau du cheminée en terra ont la, de 17 
pieds de hauteur, au coût $75,(HH). Ce man­
teau a été trouvé dans les ruines d’une villa 
romaine à l'ompéi.

— San Francisco possède une somnambulo, 
une daine R. A. Quintal qui, pondant la 
nuit parcourt les rues du lu ville. L’autre 
jour un agent de police l’a trouvée endormie 
dans l'herbe humide d’une place publique 
Mme Quintal, détail à noter, s’eueiiaine â 
son lit et parvient à so libérer, elle nu sait 
trop comment.

La cour suprême du Maine vient de 
décider qu’un chef «le train a lu droit do 
faire dcsccndro un voyageur qui se sert 
d’un langage obscène ou blasphématoire. 
Maintenant elle devrait décider quo les 
voyageurs ont lu même droit envers les 
chefs du train qui se rem lent coupa Ides du 
la même faute.

—Un mariage des plus romantiques vient 
d’avoir lieu à bord d'iiu convoi qui trails- 
portait un forçat h la prison de Sing Sing. 
La fiancé est une canadienne, ancioiincimmt 
de Jarvis, Ont., et et lu mari, le fameux 
faussaire Jacob S. Ilerwiz. Il y a deux 
ans, Mlle Ivoy roncontia Ilerwiz dans les 
montagnes Cutskill, ils devinrent amoureux 
l’un de l’iiiitre ut viennent du se marier, 
quelques heures seulement avant que ller- 
w’iz entra au bagne.
Pour la toux spasmodiquo—Bau­

me de miel de Minard.
—Frank Howard Poor, autrefois do Ha­

verhill ut maintenant détenu à l’école du ré- 
forme de Concord, N. If., pour faux com­
mis à Uwronoo il y II quelques mois, vient 
d’hériter d’une somme du $I5,(XJ0,00Ü. Cette 
somme Ini a été léguée par un M. Howard, 
du Nevada. Poor est âgé do 2-1 uns. Ses 
parents sont morts. Il doit sortir de la ré­
forme en 1SÎH». A part lui, diverses autres 
personnes hériteront pour des montants va­
riant de 200 à $.’<(M),000 dans la fortune do 
Howard.

La Médecine do Famlllo
Front Luke, Ont., 2 janv., 18!)0. 

W. II. Comstock, Brockville,OnL 
Ci hcr Monsieur:—Depuis un grand 

nombro-d'anneos j’ai employé et vendu 
vos pilules do Racines Sauvages du Dr. 
Morse. Je les considéré les meilleures 
jKMtr l’usage du lu famille, el tuns mes 
clients en sont très satisfaits.

Votre dévoué,
IL Lawson.

NOTES OOMMEfiOIALES.

—Di police d'asHiirauco do la eonipagnlo “C'a 
muta," couvre tou tes espèces de blessures cor 
porellos. amenées par des causes externes, vin 
lentes et. accidentelles, et arrivant au cours 
d'aucuuedus occupai ions léKitimes du la vio, 
ou pcnduul les exercices at hiélimius auxquels 
on se livre par plaisir ou par récréation, lors 
(pie 1a blessure rend immédiatement et conti­
nuellement lu personne totalement impropre 
au travail ou aux allairus, ou causo la mort 
ou la perte d'un pied, d'une main ou de la vuu 
sous trois mois. Taux de U. L. Itidout, Sher­
brooke, F. Q.

—I<e département do tailleur cjuc la maison 
J. L. Vinoborg & Go., a ouvert récoiiuuuiit, est 
un grand succès. Avec le prix (pio l’on paye 
ailleurs, l'on pont se procurer deux baldlle- 
iiicnts pour un â la E. T. Clothint/ IJousr, 75 
rue Wellington,

—Si vous avez besoin d uno bonno voituro 
n’oubliez point lu vieil établissement, si bien 
connu, do M. F. Biron, (piarLior-cst.—D'autres 
font plus do tapage dans lus annonces peut 
être, mais M. Biron s’en rapporte a la qualité 
do son ouvrage. Lorsqu’on achète do lui, on no 
saurait manquer du proulumcr bleu haut qu’on 
a pour son argent, et c'est ce qui maintient la 
réputation de sa boutique.

—Vknant D'KTltB UKÇU.—Un bon choix do 
Vins provenant dos tnuilluuruures vignobles 
Sherry, Vins Forto, Madères, Xérès Sec. Tarn 
gone. Vins canadiens, etc., etc. Frlx u la poi 
té do tous, chez ü. K. Hobltaillu & Uio., 157 ruo 
Wellington, Sherbrooke.

EN GARDE
L'ennemi est à vos portes.

Cet ennemi qui est d’autant plus dan­
gereux qu’il so montre tantôt sous une 
forme, tantôt sous une autre et qui par 
ses mille moyens sème la désolation sou­
vent la discorde, le découragement et la 
misère dans la famille, ce terrible enne­
mi c’est le Beau Mal qui affecte les trois 
quarts des femmes mariées et un grand 
nombre de jeunes filles. Femmes et 
filles gardez-vous donc de ce mal en 
faisant souvent usage du merveilleux 
remède découvert par la Dr. Larivière. 
“ Le Régulateur de la santé de la femme 
et les Female Plasters.” Ce remède for* 
tifie los nerfs, le sang, donne appétit et 
aide la digestion. Bi vous ne trouvez 
pas ce remède dans votre localité, écri* 
vez au propriétaire, Dr. J. Larivière, 
Manville, R. I. MM. Evans & Sons, de 
Montréal, P. Q., agents généraux pour le 
Canada.
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Ces Certificats «les putrisons opérées 
par la Salsepareille d’Ayer sont «les preu­
ves vivantes, corroborées par des té­
moins vivants.

p fJrogrcs bc l’iÊst
su H Ri: HOOK K. .10 AVRIL

Bulletin du Jour 

CANADA
— I. « eoinp.ipiiie «lu Hichelien n itiHUguré 

son service entrtî Québec et Moutréul.
— Le capitaine barker, «l’Upper Kings- 

clear, N. IL, \ient «le mourir à l'agc «le 
lut! uns.

—M. A. F. (Liult, l<; inilliontmire cana­
dien, vient «li‘ «lunner $I(K),(HK) pout 1 érec­
tion d'un collèpe anglican il Montréitl.

— A Qm^buc, 1<- jury a rapporté un ver­
dict di* coupable contre Morrtssette, accusé 
de vol «le lettres. Il a été condamné il .'1 
ans do pénitencier.

- M. i’abbé [.eoletc, ancien aumônier de 
riiospice St dean «l«- lîieu, est mort à la ré­
sidence «le St Janvier, pour les prêtres eu 
retraite, au S mit au Kecollct.

— I! règne une vive agitation il St-Tito- 
tuas, comté de Jolictte. O.t préteiul «ju un 
nommé l.afomi «pii vient «l’être inliumé ne 
s’est pas suicidé, mais a été assassiné.

—A Montréal, le juge Denis Barry «tst 
mort d’une péritonite aigue, après une jour­
née seulement de maladie. Cette mort 
plonge dans le deuil une partie notable do 
la société montréalaise.

—Une folle a tenté «l’assassiner une sieur 
de la Charité, i» Toronto. Elle a heureuse- 
ment été cinpficbée «le mettre à exécution 
son .criminel «iessein. On a trouvé sur elle 
une vingtaine de cartouches.

— Une dépêche de la Baie Trinité rappor­
te «|ue le cadavre d'un noyé a été trouvé 
sur le rivage il cet endroit. On croit «tue 
c'est le corps «le Na/aire Hodman, «pii u 
péri l'automne dernier «lans le naufrage «le 
la goélette du capitaine Joncas, «le Berthier.

—La Canadian Rubber Company, «le 
Montréal, prépare un envoi de 30,000 pai­
res «le chaussures pour l’Australie. Los 
c«dis seront expédiés par New-York et Lon­
dres, les taux «le la compagnie «lu i’aoifique 
Canadien étant considérés comme trop «Sle- 
vés.

— Four punir ses enfants, Mme Williams, 
de Ualeigh, Ont., les a enfermés il clef dans 
un cabinet noir. Pendant sou absence, le 
feu s’est déclaré dans la maison et avant 
cpi’on ait eu le temps de porter secours aux 
malheureux enfants, il étaient <l«'*jà carboni­
sés. On craint «pie la pauvre mère en perde 
la raison.

—On a trouvé dans la rivière des Prai­
ries, entre le Sault au Récolet et «St-Vincent 
de Paul, le cadavre d un inconnu. Li; corps 
a dû séjourner ii l’eau assez longtemps. L«* 
cadavre a été reconnu depuis par M. Pierre 
Lacroix, do Montréal. Il «lit «pie ce cada­
vre est celui du son lils Ahoudius, disparu 
depuis lu 7 mars dernier.

ETATS-UNIS.
—Le village Perley, Wisconsin, a été 

prestpt’entièrement détruit par un incendie. 
Les pertes sont considérables.

—.John McCabe, ex-chef du corps des 
pompiers de New-York, s’est suicidé, en se 
tirant une balle de revolver dans la tempe 
droite.

—Un nommé («eauhwelni, condamné à 
mort pour avoir assassiné sa femme, a été 
pendu dans la prison de l’Etat de l’Oltio, à 
Columbus.

—A Quincy, Flor., doc Quincy et sa 
femme assistèrent à un ollice religieux, et à 
leur retour ils trouvèrent leur maison en 
cendres. Leurs trois enfants ont péri «lans 
les llammes.

—Un nommé William Owens, condamné 
à mort par la cour d’assises du comté «le 
Lincoln (Arkansas) pour avoir assassiné sa 
femme, il y a «pieliptes mois dans un accès 
du jalousie, a été pendu h Varner.

—A Baltimore, Md., deux blancs et huit 
nègres ont péri dans une terrible tempête, 
lundi dernier. Leur embarcation ayant 
chaviré sous la fureur des Ilots, pas un 
d’entre eux ne réussit à se sauver.

— Lu foudre a déjà fait «les victimes: à 
Westfield, Mass., un gai\‘on de ferme nom­
mé Miles u été tué par la foudre ainsi «pie 
les deux chevaux qu’il conduisait ; un nè­
gre placé à côté de lui n’a eu aucun mal.

— Mme Bradt, demeurant près de Sharon 
Springs, (New-York), a été tuée chez elle 
«l’un coup de revolver par un colporteur 
italien. Le meurtrier a été arrêté, mais ou 
ignore encore <|iicl a été le mobile du crime.

—A New-York, Doiniuico Cutcldo, un 
Italien, a été assassiné par une Italienne 
(pii lui a tranché la gorge avec un rasoir eu 
pleine rue. Ln victime avait été l’ami inti­
me de l’Italienne, cl l’avait abandonnée.

—M. Joseph H. Bernier domicilié il 
South Worcester s’est fait tuer par un train 
de marchandises sur 1e passage à niveau du 
Bloomingdulc Road. M. Bernier était na­
tif de Sorel et habitait. les Etats-Unis de­
puis une douzaine d’années.

—Un nommé Albert Anderson a tué h 
coups de couteau, probablement duns un 
accès «le jolousie, une femme divorcée du 
nom de Alice Blail avec laquelle il vivait 
maritalement (i San José, Californie. Le 
meurtrier s’est ensuite coupé lu gorge.

VIEUX PAYS.
—Une dépêche «le Paris nous apprend 

que les atiarchistea-sont h comploter l’assus- 
sinat du président Faure.

—Le toit d’un grand bâtiment en cours 
de construction â Bruxelles s’est «‘fTondré 
et plus de vingt ouvriers ont été griève­
ment blessés.

—Le Pape, pur l’intermédiaire de la Pro­
pagande, va essayer d’ouvrir «les relations 
diplomatiques avec le Japon, dans le but du 
convertir les habitants au catholicisme.

—Une terrible explosion «le feu grisou 
s’est produite dans la mine de charbon 
Denuy, près de Sterling, Ecosse. Des 117 
mineurs qui se trouvaient dans la mine, 
treize ont été tués et plusieurs blessés.

—Les villes «le Mosriu, Kutoz, Villova 
Rudolphrtgrud, on Hongrie, ont été en par­
tie détruite par des inondations. Un grand 
nombre de personnes ont été noyées. Les 
dégâts sont évalués à plus du dix millions 
de ilorins.

—Un bien pénible accident est arrivé 
près de Nancy, en France. La digue d’un 
réservoir, contenant une trentaine «le mi- 
lions de pieds cube «Veau, s’est brisée sou­
dainement, inondant le pays et noyant la 
population. On n’a pu retiré jusqu’à pré­
sent que 130 cadavres.

—Six cadavres viennent d’être décou­
verts sur le rivage do Plymouth, Ang. A 
une centaine do verges plus loin, l’on a 
trouvé une chaloupe portant le nom Stenin- 
xhip Marie. Elle provient «lu steamer nor- 
wégien Marie qui faisait le service entre 
Copenhague et Odessa.

— Pendant que la Franco se bat contre 
les hovaa, à Madagascar, voici <pm l’Angle­
terre entre en campagne contre le Nicara­
gua. Les Anglais ont pris possession, sa- 
modi, du port «ie Corinto. Les troupes in- 
digènes se sont réfugiés «lans 1 intéricur^du 
pays oii elles attendent «le pied ferme 1 ar­
mée anglaise.

—Le traité de paix avec le Japon par Li 
Hung Chung, vice roi de ( lune, rencontre 
une vive opposition en Chine. Pluaitturs 
généraux veulent brûler jusqu à la dernière 
cartouche avant «le consentir a une cession 
de territoire. L’attitude des puissances 
étrangères est très observée. Le protêt de 
la Russie, «it: la France et de I Allemagne 
est l’objet de c«.mmentaiies divers dans 
toute la grande presse européenne.

RENDONS A 0ESAR 0E QUI EST A 
CESAR

Dans son discours sur l'iulressc, au 
Sénat, riion. McKonzu* Rowull, pre­
mier-ministre, a prononcé l«ts paroles 
suivantes :

“ J'espère sincèrement «]ue le peu­
ple de Manitoba trouvera moyen de 
régler cette «juestion par lui-im'mo et 
évitera par là au Parlement du Cana­
da la sérieuse obligation «jui lui in­
comberait s’il en était autrement. 
C’est une affaire très sérieuse pour le 
gouvernement «le la Puissance «le s’im­
miscer dans une question «jui n’allecto 
qu’une section du pays. Si bis gens 
de Manitoba sont des patriotes, ils en­
lèveront cette question de l’arène fe 
dérale, mais si c’est leur désir de con 
tinuer à nous envoyer des agitateurs 
parmi les électeurs de ce pays qui, 
j'en suis sûr, sont désireux do vivre 
dans la*paix et l'harmonie, ils rejete 
ront toutes ouvertures et agiront 
d’après les suggestions des chefs de 
l’opposition par tout le pays. Je puis 
dire seulement «jue quand le temps 
viendra, s’il doit venir, pour ce gou­
vernement d’agir, le peuple du Cana­
da verra que la présente administra 
tion est assez préparée à assumer la 
responsabilité qui peut lui incomber, 
quoiqu'on doive être le résultat.’

Naturellement, comme «lans toute 
question controversée, où Uîs partis 
sont à l’all’ût des moindres gestes, des 
moindres énoncés pour les interpréter 
suivant les besoins respectifs do leur 
cause, ces paroles ont été diversement 
appréciées. Les uns y ont vu un en 
gageaient formel de la part du pre­
mier-ministre de rendre justice aux 
catholiques de Manitoba, à courte 
échéance, dans le cas d’iiii refus de 
Manitoba de se conformer au juge 
ment du Conseil Privé. Les autres 
n'y aperçoivent qu’un nouvel indice 
de temporisation, qu’un nouveau so­
porifique pour endormir les catholi­
ques dans une fausse sécurité.

Il n’y a pas de doute que ces paro 
les mesurées d’un homme prudent, sa­
chant qu’il marche sur des rasoirs ai 
guises, peuvent prêter à diverses in­
terprétations et qu’elles indiquent jus- 
«ju’à un certain point un désir de se 
ménager des sorties en temps et lieu, 
mais nous ne voyons pas où est l’inté­
rêt des catholiques de les interpréter 
contre eux. Certainement que dans 
pareille matière, étant donné les hom­
mes qui gouvernent actuellement, il 
n’est pas prudent pour les catholiques 
d’avoir une foi trop vive dans les pro­
messes qui sont faites et il est bon de 
leur rappeler qu’un défaut de vigilan­
ce pourrait être désastreux, cependant 
il ne faut pas non plus tomber dans 
la faute contraire et montrer une dé­
fiance exagérée envers ceux qui, par 
calcul ou autrement, se montrent bien 
disposés.

Rendons a César ce qui appartient 
à Céser. Le premier-ministre a dé 
claré «jue si le temps venait de rendre 
justice aux catholiques de Manitoba, 
il le ferait, donnons lui crédit pour la 
meilleure interprétation que ses paro 
hîs puissent porter et croyons-le sin­
cère jusqu’à preuve du contraire. 
Mais en même temps, si cette époque 
doit venir, faisons en sorte qu’elle 
vienne durant la présente session ; 
arrangeons nous pour que le premier- 
ministre soit en mesure de remplir sa 
promesse avant d’aller aux élections.

Libéraux comme conservateurs, 
nous sommes d’opinion que la question 
des écoles soit réglée dans le sens do 
la reijuête des évêques, n’est-ce pas, 
et il doit nous être indifférent qu’elle 
soit réglée par un parti ou par l’autre, 
du moment que nous aurons la certi­
tude qu'elle le sera dans un avenir 
rapprochée, eh bien, alors il n’y a pas 
d’avantage il suspecter inutilement 
les motifs des uns et des autres, en 
tant que tout le monde montre le dé­
sir d’y contribuer. Au contraire, 
nous devons encourager, applaudir et 
provoquer des déclarations comme 
celle de sir McKenzie Rowell ; plus 
nous en aurons, plus la question se 
rapprochera de sa solution.

D’autres sénateurs ont aussi traité 
hupiestion des écoles, l’un d'eux, l'hon. 
M. Ferguson, croyons-nous, a dit :

“ Si on nie les mêmes droits à la mi

norité catholique de Manitoba, on 
p«‘ut s’attendre à voir la minorité pro­
testante de Québec traitée de la même 
façon.”

L’hon. M. T vos, à llaldimand, a 
parlé dans le même sens ; des jour­
naux protestants de cette province 
ont aussi battu cette corde.

Nous protestons énergiquement con­
tre de semblables énoncés. Que l’on 
fasse ce que l’on voudra aux catholi­
ques de Manitoba, les protestants de 
la province de Québec n’ont pas à 
craindre do repn'îsailles tant que les 
catholiques y seront en majorité. C’est 
une insulte gratuite à nous faire que 
de croire que nous répondrions à une 
injustice par une autre injustice. Dieu 
merci, nous avons l’âme mieux pétrie 
que cela et nos principes ne nous per­
mettent pas d’en agir ainsi. S’il n’y 
a que cela qui les arrête, les protes­
tants d’Ontario comme ceux de la pro 
vinco de Québec pou vent donner la 
main à leurs coréligionnaires de Ma­
nitoba et y aller sans appréhensions 
«lans la voie où ces derniers se sont 
engagés. Encore une fois nous pro­
testons hautement contre l’admission 
«Pune semblable hypothèse.

PARLEMENT FEDERAL

Séance du 25.
Une grande partie do la s«*ance a 

été consacrée à la discussion de l’in­
dustrie fromagère, à la suite d’une ré 
solution présentée par M. McLennan, 
à l’effet d’amender l’acte de l’industrie 
laitière de LSOJ, de façon à obliger 
les manufacturiers à marquer sur leur 
fromage le mois et l’année «le sa fa­
brication. L’an dernier, dit M. Mc­
Lennan, on a expédié en Angleterre 
une grande quantité de fromage com­
me ayant été fabriquée en septembre, 
alors que sa fabrication était d’une 
date antérieure. 11 dit qu’en justice 
pour l’acheteur le fromage doit porter 
une étiquette mentionnant la date de 
sa fabrication, et il demande que le 
gouvernement fasse une loi à ce sujet.

M. McLennan propose la ^solution 
suivante :

“Qu’il est urgent de proposer un 
bill modifiant Pacte des produits de 
laiterie, de manière à décréter que la 
date de fabrication sera imprimée sur 
chaque meule de fromage et chaque 
empaquetage de beurre mis sur le 
marché.”

MM. McMillan, McMullen, sir Ri­
chard Cartwright et Taylor approu 
vent la proposition du député de Glen­
garry.

Le Dr Montague, au nom du gou 
veruement, dit «|UO cette question se­
ra prise en très sérieuse considération.

La résolution est adoptée.
Une longue discussion s'élève ensui­

te sur une motion de M. Martin de- 
mandant la production des documents 
concernant l’immigration au Nord- 
Ouest d’un certain nombre de colpor­
teurs juifs. M. Martin répète son dis 
cours de l’an dernier sur cette affaire, 
et se lance dans une violente dénon­
ciation de la politique suivie par le 
gouvernement en matière d’immigra­
tion.

M. Reid propose un bill pour amen­
der la loi du service civil, de manière 
à abolir le bureau actuel des examina­
teurs, et faire examiner les candidats 
aux s publics par le ministre,
le député ministre et autres olticiers 
compétents du département, et aussi 
pour porter à 15 ans la limite de l’âge 
auquel une personne pourra recevoir 
une charge dans le service civil.

M,. Dergevin propose un bill pour 
amender la loi du cens électoral.

L’hon. M. Mc Isaac, le nouveau dé­
puté d’Antigonish, est présenté à la 
Chambre par MM. Laurier et Fraser, 
aux applaudissements d«:s libéraux.

En réponse à M. Edgar, M. Monta 
gue dit qu’il a été payé aux réviseurs 
des listes électorales $1-18,000, et qu’il 
reste environ $12,000 a payer. L’im­
pression «les listes coûte $35,1G6,

Séance du 2G.
Au commencement de la séance, il 

y a eu une petite passe d’armes entre 
le ministre des finances et M. McMul­
len. Celui-ci a demandé un état don­
nant les noms des diverses personnes 
mises à la retraite, du 31 décembre 
1894 au 1er avril 1895 ; le chiffre de 
la pension donnée à chacune ; le nom- 
lire de leurs années de service ; leur 
âge lors de leur mise â la retraite et 
le nombre d’années, s’il en est, ajou- 
téos à leur temps de service.

La motion de M. McMullen est 
adoptée avec un amendement de M. 
Foster à l’effet de couvrir toute la pé 
riode depuis que l’acte est en force.

M. D.ivies demande au gouverne 
ment s’il est vrai «jue le Canada a sou­
mis des conditions définitives à Terre- 
neuve au sujet de son admission dans 
la confédération.

L’hon. M. Foster «lit «ju’il n’y a en­
core rien eu de final.

En réponse à sir Richard Curtw 
right, l’hon. M. Foster dit que la 
question de la rive française est no 
tuellement le sujet «le négociations 
avec le gouvernement impérial.

Une partie de la séance de l’après- 
midi a été prise par les députés do 
ITIo du Prince Edouard pour discuter 
la question du tunnel entre Plie et la 
terre ferme.

M. Davin donne avis d’une résolu­

tion à l’effet de donner aux femmes le 
droit de suffrage.

Sir C. H. Tupper donne avis de la 
résolution suivante :

Qu’il est à propos d’amender l’acte 
concernant les juges des tribunaux 
provinciaux, de façon à ce que les sa­
laires des juges soient repartis comme 
suit : Deux juges de la Cour de Cir­
cuit du district de Montréal, chacun 
$3,000 par année ; deux juges de 
Conseil de comté dans le Manitoba, 
chacun $2,000 par année durant les 
trois premières années de service, et 
ensuite $2,400 par année; les juges 
de l’Amirauté du district de la Colom 
bie Anglaise, $1,000 par année.

Samedi la Chambre n’a pas siégé.

Actualités Politiques

—La législature de Terreneuve s’est 
ajournée à quinze jours. Le projet 
d’annexion n’est donc pas tout-à fait 
abandonné.

—Le lieutenant gouverneur Clin 
pleau et Mme Chapleau sont de re 
tour de leur voyage en Floride. M. 
Chapleau est en parfaite santé.

—M. C. A. Geoffrion, le nouveau 
député do Verchèrcs, a pris son siège 
aux Communes lundi. II a été pré 
senté par l’honorable M. Laurier et 
M. Edgar.

—M. Edgar, député d’Ontario, se 
prépare à faire danser de nouveau M. 
Turcotte, député de Montmorency. 
La fameuse affaire des provisions de 
la citadelle de Québec reviendra sur 
le tapis.

—Mercredi soir, à Toronto, 3,000 
personnes se sont engagées à n’ap­
puyer aux prochaines élections que 
des candidats «jui seront carrément 
contre le rétablissement des écoles sé­
parées.

—Le bruit court que l’hon. Edward 
Blake reviendra bientôt au Canada 
pour se mêler de nouveau au mouve­
ment de notre polithjue. Il servirait 
sous M. Laurier comme son principal 
lieutenant.

—Le Mail and Empire publie une 
dépêche de Montréal laissant entendre 
que M. Simpson, député d’Argenteui), 
rentrera dans le giron conservateur et 
qu’on lui fera une petite place dans le 
cabinet, quelque part derrière la porte.

—A Londres, la Chambre des Coin 
mune sera bientôt appelée à considé­
rer un projet de loi à l’effet d’amender 
l’acte de l’Amérique Rritanique du 
Nord, de façon à permettre la nomi­
nation d’un député orateur dans le 
Sénat Canadien.

—On ne sait pas, généralement, 
que c’est l’hon. M. Mills qui a rédigé 
la constitution des Territoires du 
Nord-Ouest, alors qu’il était ministre 
de l’intérieur dans le gouvernement 
libéral de l’hon. M. McKenzie.

C’est lui (jui y a inscrit les clauses 
garantissant les écoles séparées aux 
écoles catholiques et l’usage de la lan­
gue-française.

C'est le premier ministre lluultain, 
tory de la plus belle eau, qui a fait 
biller ces clauses par la législature des 
Territoires.

—M. Mulock, l’un des chefs libéraux 
d’Ontario, a entrepris une campagne 
contre les dépenses excessives faite à 
Rideau Hall. Il a calculé que le pays 
avait payé déjà $2,801,017, soit une 
moyenne de $114,076 pour jusqu’au 30 
juin 1892. C’est donc, dit Mulock, 
$65,4 10, que le pays paye chaque an­
née à ses gouverneurs-généraux, en 
plus de leur traitement de dix mille 
louis sterling, ou cinquante mille pias­
tres. M. Mulock veut réduire de 
moitié le traitement d«‘s gouverneurs- 
généraux qui seront nommés à l’ave 
nir.

—Il se chuchote, dans les cercles 
politiques, que le but du voyage du 
lieutenant gouverneur Schultz, de Ma­
nitoba, était de s’entendre avec le mi­
nistère fédéral pour organiser un coup 
d’état semblable à celui manigancé 
avec M. Angers, en 1891. Depuis le 
retour du lieutenant-gouverneur à 
Winnipeg, le premier ministre Greon- 
way remarque que le chef de l’exécu­
tif lui suscite toute espèce d’embarras 
qui frisent la menace. Un tel coup 
de main provoquerait certainement 
une révolte dans la province des 
prairies.

Le lieutenant-gouverneur Schultz a 
nié, samedi, avoir l’intention de ren­
voyer son ministère.

INCENDIE DESASTREUX A MONT­
REAL

NOUVKAUX DKTAII.S.

Les journaux de Montréal nous 
apportent de nouveaux détails sur le 
terrible incendie qui a consumé, jeu­
di soir, la grande fabrique de tabac 
McDonald. Ces détnils sont navrants.

Le feu s’est déclaré à 5.30 b. et 
comme les employés ne quittent l’ou­
vrage qu’à G.30 h. l’immense bâtisse 
regorgeait de inonde, hommes, fem­
mes, filles, enfants.

Les jeunes filles occupaient le cin­
quième étage, et des milliers de per­
sonnes ont pu les voir enfoncer les 
fenêtres et entendre leurs cris de dé­
tresse et leurs appels au secours.

Comme les échelles étaient trop 
courtes, il a fallu plus d’un quart 
d’heure pour organiser le sauvetage.

Quelques malheureuses affolées se 
démenaient à tel point qu’elles ont 
échappé aux mains des pompiers et 
sont tombées sur le sol.

C’est ce qui explique les nombreux 
accidents dont nous avons parlé.

L’une des victimes, Mlle Thibau- 
deau, est morte, vendredi soir, à 
l’hôpital.

Kosana Beauchamp, 15 ans, Séra- 
phinc Sinet, 18 ans, Ada Fortin, trois 
des victimes qui ont été transportées 
à l’hôpital Notre-Dame sont en dan­
ger de mort. Ces trois jeunes filles 
ont sauté du 4ôme étage de la manu 
facture McDonald. Mlle Beauchamp 
a la jambe gauche fracturée, un cou­
de disloqué et la clavicule brisée. 
Mlle Fortin a les deux jambes fractu­
rées. Mlle Sinet, qui s’est fractu­
rée les reins, est à la dernière extré­
mité. Les blessures qu’elle a reçues 
ont déterminé une inflammation des 
poumons et les médecins ont perdu 
tout espoir. On s’attend à sa mort 
d’un moment à l’autre.

Joseph Chaput, une autre des vic­
times de l’incendie, a subi vendredi 
l’amputation de la jambe droite. Son 
état inspire des inquiétudes. Tous 
les autres blessés sont en bonne voie 
de guérison.

M. W. C. McDonald reconstruira 
immédiatement sa manufacture de 
tabac sur la rue Ontario. Des ou 
vriers ont commencé samedi à enle­
ver les débris.

NÉCROLOGIE

Nous apprenons avec peine la mort 
do M. le chanoine Moreau, curé de St- 
Barthélemi, arrivée dimanche, après 
une longue maladie. Comme aumô­
nier des zouaves pontificaux à Rome, 
M l’abbé Moreau fut, à la fois, pen­
dant ses deux années de service actif, 
un officier distingué et un prêtre mo­
dèle.

A Westbury, le 18 avril, est décé­
dée, à l’âge de 25 ans et neuf mois, 
Délina Brault, après une cruelle et 
longue maladie. Jamais une plainte 
ne sortit de sa bouche quoiqu’elle souf 
frit cruellement. Après avoir reçu 
tous les secours de notre sainte reli­
gion et avoir fait généreusement le 
sacrifice de sa vie elle s’endormit dou­
cement pour toujours et sa belle âme 
s’envola vers le ciel.

8a sépulture a eu lieu samedi ma­
tin ; on y remarquait une foule de pa­
rents et d’amis.

Déjà la terre s’est ouverte pour re­
cevoir sa dépouille mortelle; mais il 
est une âme que la douleur retient at 
tachée à ce cercueil, c’est celle de sa 
mère qui ne peut souffrir que son en 
faut l’ait quittée pour toujours.

Consolez vous mère affligée, vous la 
retrouverez, votre Délina chérie, et 
alors vous comprendrez les desseins 
du Seigneur. Ne l’oubliez pas vous 
tous qui l’avez aimée: Priez pour elle. 
—Com.

CONDOLEANCES.

A une assemblée spéciale du chœur 
St. Patrice, tenue dimanche, le 28 
avril courant, la résolution suivante 
fut proposée par W. Croehetière, se­
condée par L. E. Codère et adoptée 
unanimement.

Vu qu’il a plu à Dieu, dans sa sa 
gesse infinie, d’enlever par la mort 
Mme. Théodore Lemaire, mère de nos 
deux membres, Mlle. Alice et M. Er 
nest Lemaire, il est résolu que nous, 
les membres du cho;ur St. Patrice, dé­
sirons offrir à nos deux membres et â 
la famille, nos sincères condoléances 
dans leur affliction, et nous prions 
Celui, qui aime ceux quCl afflige, do 
de les consoler dans leur deuil.

Et de plus, proposé par V. Olivier 
secondé par F. Fisette et résolu que 
des copies de cette résolution soient 
envoyées au Progrès de l'Est, au Pion 
nier et à la Sherbrooke Gazette pour 
insertion, avec prière aux journaux 
de Montréal, Ottawa et Providence, 
R. I., de reproduire.

W. C. Thacy,
Secrétaire.

Sherbrooke, 30 avril 1895

L’ELEVAGE DES 0HEVACX

Nous attirons l’attention du public 
intéressé sur l’annonce que nous pu­
blions pour MM. Dussault «b French, 
de cette ville, propriétaire du fameux 
étalon Poston Globe (record 2.24.) 
Pour les conditions, etc., voir l’annon­
ce. Nous donnons ci bas une liste de 
quelques uns des poulains engendrés 
par ce fameux cheval qui ont été ven­
dus depuis deux ans. L’on verra par 
les prix réalisés que l’élevage des che­
vaux peut encore être rémunérateur 
lorsqu’on se sert des étalons de bonne 
race :

Etalon do 2 ans, vendu par Dus­
sault «t French à L. Hamel, St. El- 
phège, $400 ;

Poulain de 3 ans, vendu par Dus­
sault «fc French à dis. Rounds, Bris­
tol, N. H., $225 ;

Pouliche do 3 ans, vendue par Dus­
sault «fc French à W. Doherty, Clin­
ton, Ont., $175 ;

Poulain de 3 ans, vendu par Dus­
sault «fc French à E. Marcotte, Qué­
bec, $200 ;

Poulain de 3 ans, vendu par Dus­
sault «t French à H. Ross, Sherbrooke, 
$121 ;

Pouliche de 1 an, vendue par Dus­
sault it French, (nom pas donnt',) 
$150;

Pouliche de 1 an, vendue par \Vm 
Miller à Dussault à French. She- 
brooke, $125 ;

Poulain de 3 ans, vendu par A 
Winter à Dussault «fc French, She.’ 
brooke, $350 ;

Pouliche de 4 ans, vendue par Chs. 
Nutter à M. Meunier, Québec, $400-

Etalon de 2 ans, vendu par W. Mil­
ler à M. Sloane, Melbourne, $400 ;

Etalon de 2 ans, vendu par A. Ca- 
mirand à E. de Lottinville, St. Hya­
cinthe, $250 ;

Poulain do G mois, vendu par C 
Nutter à Seth Nutter, Sherbrooke 
$100;

Poulain de 3 ans, vendu par M. V, 
Brosseau â M. St. Jacques, Montréal 
$225 ; ’

Pouliche de 2 ans, vendue par C. 
A. French à M. Manseau, $250 ;

Etalon de 1 an, vendu par L. E. 
Arictil à W. Wiilliamson, Toronto 
$250.

AVIS DE L’ADMINISTRATION

Notre agent, M. P. L. G. Auger, 
est maintenant sur la route pour ren­
dre visite à nos abonnés, avec les 
comptes de nos redevances en mains. 
Nous comptons qu’il lui sera fait bon 
acceuil partout et qu’il nous reviendra 
les mains pleines d’une abondant.* 
moisson d’abonnements payés et ac­
quittés.

Pour on arriver aux faits concernant 
Hood’s Sarsjmrilla, informez-vous en 
auprès des personnes qui prennent cette 
médecine, ou bien lisez les déclara­
tions souvent publiées dans ce journal. 
Elles vous convaincront «ino HOOD'S 
GUERIT.

Hood’s Pills guérissent la constipa­
tion.

NOTES LOCALES.

Mardi
—Les exercices du mois de Marie 

commenceront mercredi soir à 7 h. 
P. M.

—La brigade du feu a répondu à 
deux appels, lundi, mais de peu d’im 
portance, des feux de cheminée seule­
ment.

—Nous venons de recevoir le pre­
mier fascicule de Y Histoire de Jeanne 
d'Arc publiée par le Samedi. Ce com­
mencement promet beaucoup.

—M. J. A. Ready, ci-devant gérant 
de la succursale de la Banque des 
Marchands, à Sherbrooke, était en 
cette ville, la semaine dernière.

—Les revues médicales attribuent 
une foule de maladies aux baisers. 
Elles font une telle description de ce 
danger que c’est à inspirer de l’hor­
reur. Avis aux gens trop ardents.

—Le printemps nous est arrivé avec 
ses fleurs, ses chantres ailés, sa verdu- 
dure et ses brises embaumées. Qu’il 
soit le bienvenu. Véritable tempéra­
ture do juin depuis deux jours. On 
ne saurait désirer temps plus agréable.

—Un prophète de North Kingston, 
R. L, prédit un été frais. D’après lui, 
il gèlera dans chaque mois de l’année. 
Un autre Vennoren herbe prédit que 
le 15 juillet, la Nouvelle Angleterre 
sera visitée par une tempête de neige.

—La police a fait une descente, la 
semainedernière, dans une maison de 
désordre de la rue St. Henri et a opéré 
l’arrestation du propriétaire et de 
quelques pensionnaires et visiteurs «jui 
ont du passer sous les fourches caudi- 
nes des juges de paix.

—Le club Nautique Massawipi a 
fait l’élection do ses officiers qui a don­
né le résultat suivant : Président, M. 
Win. Morris ; sec.-trés., M. A. P. Lo­
mas ; commodore, M. 1t. H. Fraser ; 
Comité de régie MM. C. W. Cate, P. 
F. Boucher, D. H. M. Simpson.

—La Gazette prétend qu’un officier 
public, de cette ville, voulant prendre 
de l’huile de foie de morue, pour gué­
rir un rhume de printemps, ingurgita 
par erreur une forte dose de vernis 
pour les meubles, et ajoute qu’il n’est 
pas très bien depuis ; on serait mala­
de à moins !

—Dimanche dernier, le feu a con 
sumé une grange appartenant à M. 
John Mulvena, sur les bords de la ri­
vière St. François, à quelque distance 
de sa résidence. M. Mulvena avait 
quelqu’assurance sur cotte grange et 
son contenu, mais pas suffisamment 
pour couvrir toutes les pertes occa­
sionnées par cet incendie.

—L’hon. juge Brooks a rendu plu­
sieurs jugements ce matin, entr’autres 
dans la cause do McGuire vs. Lebrun, 
ordonnant au défendeur de masquer 
ses fenêtres, n’ayant par le droit 
d’avoir vue sur son voisin, le deman­
deur, et dans la cause de Hall vs. la 
Corporation de Magog, renvoyant 
l’aotion possessoiro comme intentée 
trop tard.

—M. A. M. Béchard, depuis au- 
delà de trois ans comptable chez M- 
W. Blue, a quitté cette position pour 
en accepter une à la “ Washington 
Building Trust Co.,” à Montréal. Pen­
dant son séjour à Sherbrooke, M. 
chard a su acquérir la confiance de 
son patron et l’estime d’une foule *1 a- 
mis q ii tout en regrettant son départ 
formulent dos vojux pour sa prosperi 
té future. M. Béchard est un comp­
table habile et nul doute qu il ne as 
se sa marque dans la métropole cana- 
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_C’était samedi dernier la fête des
arbres pour Sherbrooke ; il s’en est 
planté ni peu ni prou. D’une date à 
l’autre, on oublie ces choses là et l’avis 
qui est donné arrive toujours trop 
tard pour pouvoir s’y préparer. 11 
faudra que le gouvernement fasse au­
tre chose que cela et prenne d’autres 
mesures, s’il veut que la fête des ar­
bres ait jamais quelque résultat prati­
que et devienne populaire.

_Les riverains du St François dans
Sherbrooke-Est ont été très occupés 
depuis que la glace est partie, a re­
cueillir les morceaux de bois flottants 
passant dans la ville. Il y en a par­
mi eux qui sont très habiles à ce mé­
tier et qui font un travail lucratif. 
Du bois qui n’est pas de service pour 
le commerce, ils en font du bois de 
chautlage qu’ils vendront à la corde 
l’hiver prochain. Quant aux bons 
billots échappés des estacades, les pro 
priétaires peuvent toujours les récla­
mer en payant le prix du sauvetage, 
mais le plus souvent ils ne sont pas 
réclamés et les sauveteurs les vendent 
alors à leur profit.

Quand (ut malade, elle |>iit du Casion_|
Quand elle fut enfant, elle en voulut encore;
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je l'adcet 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castorta.

Nouvelles des Cantons de l’Est

Rock Island
—M. Moscs Pierco, le plus ancien ci­

toyen de Hock Island, célébrera le 12 intti, 
le |(>2inc anniversaire de sa tmisHunce. Il 
est encore alerte et vigoureux et a conservé 
toutes ses facultés ; sa vue seule lui fait dé­
faut.
Waterloo

—M. ,J. H. Vien est décédé fi la résidence 
de son gendre M. F. (îervuis, la semaine 
dernière- Il était âgé de 82 ans. Il fut le 
premier Canadien-français qui vint s’éta­
blir à Waterloo. Il y a quarante uns, il 
était employé comme forgeron pour Allen, 
Taylor & Cio. Neuf tilles et un garçon lui 
survivent.
Eastman

— Un cercle agricole vient d’être fondé en 
notre village. L’organisation s’est faite le 
Hi avril et voici les dignitaires chargés des 
intérêts du la société pour l’année courante : 
Président, M. l’abbé 1\ T. (•élinas, curé de 
la paroisse: Vice-Président, Dominique 
Phaneüf ; Directeurs, Henri Beauregard, 
Marcellin Bolduc, Nu/aire Bolduc, Frs. 
Hamel, Alfred Lapointe ; Secrétaire-tréso­
rier, Kttclide Phanuuf. Le cercle compte 
32 membres it ses débuts. Plus de $100 ont 
été souscrites pour achat do graines de se­
mence en commun.
Windsor Mills

—M. Joseph Buttler tenta de traverser 
la rivière en canot mardi dernier, vis-à-vis 
Titus, mais n’étant pas habitué a manier 
l’aviron, sou embarcation chavira et il par­
tit pour le rivage a lu nage ; il put se ren­
dre jusqu'à une touffe d’arbustes qui crois­
sent sur une butture où ou alla le chercher. 
Il dit qu’il ne recommencera plus une sem­
blable expérience et que le courant était si 
fort qu’un instant il se crut perdu. Son 
canot fut arrêté à quelques milles plus bas 
|>ar quelqu’un qui avait été averti de sa 
fuite par le téléphone.
Cowansville

—L’Alliance do Tempérance demande au

Souvcrncmeat de Quéltec do payer les frais 
u procès dans l’affaire Smith ; ces frais se 

montent à la somme de $1200 sur laquelle 
le gouvernement en avait pris un tiers à sa 
charge. Kelley, celui qui avait été engagé 
pour assaillir Smith et qui s’est porté té­
moin de la couronne contre ses complices, 
vient de sortir de prison. Pour célébrer su 
libération, il u pris une petite fête et s’est 
mis à traiter Cowansville en pays conquis, 
mais il a fini par faire la rencontre d’un 
fort-à-bras qui s’est chargé de le dégriser et 
qui y a mis du zèle au grand détriment de 
la figure de Kelly.
MagoK

—L’hôtel Albion a été loué par M. Bilo­
deau, de Lie Méguntic, qui en a pris pos­
session jeudi-dernier.

—D’après les apparences, plusieurs cons­
tructions nouvelles seront érigées cet été.

—11 est arrivé un curieux accident l’au­
tre jour. M. A. O. Rende était à clteval et 
s’était arrêté dans le chemin pour parler à 
un .M. Powers. Ce dernier avait un petit 
bâton dans les mains et, par distraction, en 
donna un coup sur la croupe du cheval qui 
se cabra et tomba à la renverse sur son ca­
valier. L’on releva M. Rende sans con­
naissance, mais après quelques minutes de 
suins, il revint à lui et put constater qu’à 
jKirt quelques blessures légères et le choc 
nerveux, il était asscr. bien.
East Angus

—Un correspondant de East Angus écrit 
à la Gazette qu’un agriculteur a reçu de 
l’on de ses amis trois grains do blé-tl’iiide 
merveilleux. 11 y a quelques années, cet 
ami étant à la chasse à la Baie d’Hudson, 
tua un canard venant du Nord, dans l’cs- 
tomoc duquel il trouva trois grains de blé- 
d’inde qu’il envoya à l’agriculteur de East- 
Angus. Celui-ci les sema et en possède 
aujourd’hui un demi-miuot. Ce blô-d’inde 
est précieux pour notre climat en ce sens 
qu’il est à l’épreuve de la gelée, il peut 
même être semé en automne; il rend dix' 
fois plus que le blé-d’inde ordinaire et fait 
la plus belle farine qui puisse se voir. L’a­
griculteur en question n’en aura à vendre 
que dans l’automne de 1898 et le vendra $.■> 
la mesure, alors qu’à ce prix même on se 
disputera sa récolte. C’est une petite for­
tune que ces trois grains de blé-d’inde.
8t. Jean

—Une compagnie américaine, White 
Cloud Novelty Works, de White Cloud, 
Michigan, vient de s’adresser à notre con­
seil municipal et lui demander un bonus de 
$1,000 et l’exemption usuelle de taxes pour 
venir se fixer en notre ville. Cette compa­
gnie fabrique divers articles de sellerie, 
attelles, boucles, etc. Elle emploierait de 
(•> à 100 personnes. La même compagnie 
a aussi fait application à Sherbrooke pour 
la même chose.

—Mme L. E. Frenetto, épouse du capi­
taine Frenette qui a passé plusieurs aimées 
s la caserne de cette ville, vient do mourir. 
Mine. Frenetto était la tille do l’hou. <î. 
Ouimet, ex-surintendant de l’instruction 
publique.
. —B vient do se former un club dont l’ob­
jet est de réagir contre la funeste habitude 
ne traiter ses amis. Chaque membre s’en­
gage à no jamais traiter personne, à no pas 
accepter un verre quand quelqu'un lui 
offre et à ne jamais prendre do liqueur dans 
une buvette. Il s’écoulera encore bien des 
années avant que l'habitude do traiter et 
île se faire traiter soit disparue des munira 
caiiaiiieimca.

Beauce
— Le moulin Duval, de St. François, a 

été la proie îles flammes, vendredi. Un 
moment on a craint pour le village. Le 
réseau téléphonique eut interrompu. Les 
dommages s’élèvent à plusieurs milliers de 
piastres.
Coatlcook

_ —Un incendie s’est déclaré vendredi ma­
tin, vers 12.20 heures, dans les écuries du 
Coaticook Bouse. L'origine n'est pas con­
nue et lorsque M. Knight sortit de cher, lui 
pour se diriger vers la grange, tout était en 
feu et il lui fut impossible de sauver quoi 
que ce soit. Cinq chevaux, une vache, un 
venu et six cochons ont péri dans les flam­
mes. L’église Baptiste étant proche, le 
feu s’y communiqua bientôt et le tout ainsi 
que les remises à chevaux et une grange 
appartenant à M. Wm. Smith furent lu 
proie des llutnmes. Heureusement, il n’y 
avait pas de vent, car plusieurs bâtisses sur 
la rue Child seraient en cendres aujour­
d'hui. M. Knight, propriétaire de l’hôtel, 
en voulant sauver ses animaux, u failli être 
asphyxié et foulé aux pieas par les chevaux 
affolés ; ce n’est qu’à grande peine qu’il a 
pu sortir de lu grange en passant par une 
petite ouverture produite par des planches 
brisées.
Richmond

—Les élections générales ne sont pus 
loin, car il est do nouveau question de lu 
construction du Bureau de Poste de Rich­
mond. Le futur bureau de poste de Rich­
mond n’est pus encore construit, mais il est 
déjà légendaire, il a son histoire, une his­
toire piquante qui nassera à la postérité et 
nura sa place dans les épopées locales, sou­
venirs intéressants de la du d’un grand siè­
cle. De temps immémorial, le futur bu­
reau de poste de Richmond s’est construit 
sur les journaux et dans la cabale, à la 
veille de chaque élection, fédérale ou pro­
vinciale, puis l’élection passée, ii retombait 
dans le silence de l’oubli. Le gouverne­
ment est allé même jusqu’à faire mettre, 
d'année eu année, une certaine somme daim 
les estimés pour su construction. Cela u 
pris six ou sept ans pour en choisir le site ; 
lu situ finalement choisi, Tou u attendu 
d’autres élections pour eu reparler et voila 
que ces jours-ci, il est de nouveau question 
du bureau de poste de Richmond, muis
sera t-il construit ?___Cette question du
bureau de poste de Riuhmond est une in­
sulte permanente jetée à la face des élec­
teurs de Richmond ; s’ils votent encore 
pour le candidat conservateur, cette fois-ci, 
il n’ont pus de cieur.

—M.'l’ubbé F. X. Leclerc, chanoine 
honoraire de lu cathédrale de Montréal 
et ancien aumônier de Tlloapice St-Jean 
de Dieu, à la Longue Pointe, décédé le 
28 du courant au Sault-au*Kecolet (dio­
cèse de Montréal), était membre de la 
société d’une messe, section provinciale.

—M. l’abbé Edmond Moreau chanoine 
honoraire et ancien curé, décédé le 28du 
courant à St-Barthélémi (diocèse de 
Montréal) était membre de la société 
d’une messe, section provinciale.

Eoo. St. J bas, Pire. 
Evêché de Sherbrooke, 30 avril 1895.

Résultat d’un 
Rhtmse Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que les Médecins n’ont pas réussi à soulager, 

Guéris eu prenant

Le FectoraS-Cerise
cFÀYER

•• JVivtl-i contraclé ou fort rliiime qui so 
P >ri i aux p uimons et connnH <>n fait en 
jureil <n«. je i’ iv.iis négli-é pensant qu’il 
s’eu irii-e'iii'n• Il rt; lit venu; mais ju trou­
va! a.u - ; qn ■; ! :e ■'■ni ; que le plus petit 
•Jll >i t U: • .1 -... • -né ir. Alors

Je Consiïliüi m\ Docteur
qui trouv;;. en oxamiini.t mes poumons, quo 
it |M'-!i<. si u •l'ure 'Muep - était fortement 
: iV;o:6> Il n • <l'<u. i île la médecine que 
I • pris salv i.t: l'or lainvuioe, mais elle ne 
s midair m - f dre au cm bien. Heureuse- 
nient il m'irrlv i îe lii" dans l'Almanach 
d'Aycr, les Hi -is qu'avait produit sur 
d’autres lu IV C'i. il-O. i-e d'Ayer et jeréso- 

h d'en filri i’* •< i. Atvèi en avoir pris 
l'i>|niies d is‘s. j- inn rnuivnl soulagé et 
i.- ml d’nv 'tr H ii la bouto'lle. j'étais guéri.” 
-A. Lui-i.ah h nlogor. Orangeville, Ont.

Le PecfOiMrise d’Ayer
La plus haute Récompense à l'Expo- 

sition Colombienne,
ü» Pilules (i Ayer guérissant l'Indigestion.

Il nous fait plaisir d’annon* 
noncer que nous avons acheté 
le bureau de tabac de M. II. 
Fortier, comprenant tout ce 
que peut désirer un cousom- 
mateur de tabac, sous toutes 
formes. Nous osons espérer 
que le public qui a si libérale­
ment accordé ses faveurs t\ M. 
Fortier dans le passé nous ac­
cueillera favorablement. 

K1NKEAD & CLINE.
Le soussigné profite de l’oc­

casion ci-dessus pour remer­
cier, bien cordialement, sa 
clientèle et ses amis de leur 
patronage constant, pendant 
les vingt-trois années qu’il a 
été dans les affaires Sher­
brooke, et compte sur une 
continuation des memes fa­
veurs il ses successeurs.

II. FORTIER.

Durant audeiét de cinquante ans
I«o '* Sirop Calmant de Madame Window” a été eu 
uiage par dea luilllera de uu'rea pour leur* enfant* 
ptudaul la dentition. Si votre sommeil est troublé 
la unit par le* pleurs et les cris d*un enf-nt qui 
souffre de sa dentition. h&ter.-vous de vous procu­
rer une bonteille du “ Sirop Calmant de Madame 
Winslow ” pour la dentition dea enfants. L’oftiea- 
cité est sans égal, et votre petit malade sera aoula- 
gè immédiatement, Ayer couflauce, ô mères, ee 
remède est infaillible. 11 guérit la ayasonterie el 
la diarrhée, régularise l'estomac et lea Intestins, 
fait disparaître les coliques, adoucit lea humeurs, 
réduit les intlsmniutions, et donns une énergie 
nouvelle & tout le système en général. Lo Sirop 
(’aimant de Madame Winslow" pour la dentition 
des enfants est agréable au goftt et est préparé d’a­
près la prescription d'une des plus grandes célé­
brités médicales parmi les femmes et les nourrices 
des Ktats-Uuis. Il est en vente chet tous le* phar­
maciens, dans le monde eutior. Prix ié cents la 
bouteille.

—Dernières nouveautés en 
Chapeaux pour Messieurs. 
Ayant rassortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour le 
printemps, en allant chez Z. 
P. Cormier. Grande vente 
spéciale : Job de chapeaux va­
lant §2 et S3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et SL 
Venez en loule et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

On a Besoin
D'uno cuiHinièro bien recoininundéo. S’iulroH- 
«or ALBION HOTEL, Magog, 1». Q.

-A.^TIS
Je no Hcrui pas rcHponsublo, après col to tlalo, 

oc doltos faites on mon nom par d'imtros pur- 
sonnos u moins d'un oorit «le mit main.

„ DAMK Vvk. BRAULT.
Lost Angus, -M Avril 1SU'..

-A/v^ns
Le sou-signé, nynul abandonné son commer- 

co do tabac, a Sherbrooke, prie les personnes 
qui lui sont endettées do vouloir bien venir ré­
gler sans délai, a son ancien magasin, rue Wel­
lington.

, II. FORTIKR.
Sherbrooke, 22 avril ISftâ. im

LOTTE!IR,
Le magasin ci-dovnut occupé par M. J. R. 

Bernier, coin des rues Windsor et du l’ont, 
Sherbrooke-Ksi. S’adresser a

L. K. PA N N ETON.

On Demande
Immédiatement plusieurs lilies pour la salle 

à diner, la cuisine, les eliambres et la buande­
rie, a l liotel Grand Central, Sherbrooke.

-A. LOTTE Et
Do BEAUX BUREAUX dans la maison de 

la Rimqiio Nationale, à Sherbrooke. S'adres­
ser au gérant, M. W. Gaboury, à la banquo.

-A. "VIEISriDEtE]
70,000 bardeaux de sapin, do première quali­

té et a des conditions faciles.
S'adresst r a

L. C. BELANGER,
Avocat.

Sherbrooke, 9 janvier 189Ô. j.n.o.

HOTEL A LOUER
I/O “ RAIL ROAD HOTEL" autrefois tenu 

tiar feu Olivier Uamirand. Cet bétel, situé rue 
Factory, sherbrooke, 1’. Q., est à proximité du 
marche et des bureaux puitlics. Possession le 
1er mai prochain. Pour conditions s’adresser a 

Mm K. O. CAM IRANI).
‘Si rue Rrooks, Sho’brooke, P. Q.

‘J1 Février 18115. jno.

A Vendre ou à Louer
L’HOTEL DK LA CITE, près de la gare du 

C. I*. R., Sherbrooke, avec tout l’ameuble­
ment. S'adresser a .

M. FITZGERALD.
Sherbrooke.

Commis Demandé.
Un bon COMMIS-DKTAILLKUR, do pro 

mièro élusse, sachant l'anglais et lo français, 
pour un magasin du marchandises sèches, 
liantes faites et chaussures. Bon salaire, ii 
faut être bien recommandé. S'adresser a 

T. T. BLAIS,
Sherbrooke.

BOIS DE CONSTRUCTION.
M. George Allaire, informe lo public qu’il 

est prêt à livrer, a scs scieries de St. François 
Xavier de Brompton, toutes sortes do bois de 
construction, à dos prix modérés.

Prompte attention donnée à toute comman­
de qui lui sem envoyée.

Soin uarticulicr a délivrer In qualité requise.

RE SUCCESSION DE

FEU A. H. CAMIRAND.
Avis est par les présentes donné que j'ai fait 

l'ocquisition des créances de livres dans cette 
atlatre. les personnes endettées envers la dite 
succession, sont priées du venir régler immé­
diatement atin d éviter des frais.

R. H. PORTKOUS.
Hôtel Grand (.'entrai.

Sherbrooke, 11 avril 1895.

BOSTON GLOBE
RECORD 2.24.

Frère do père ot do mère do DOMINEER, 
(record2.18B, tils de RED WILKES, pure do 
plus do 100 chevaux donnant un record de 

‘JltOou mieux, par GEORGE WILKK3,record 
•J.il, fora la saison do 1895 aux écuries dus 
soussignés, en la clCé do Sherbrooke, au prix 
de $'25. lies juments qui n'aurenl pus de pou­
lain pourront revenir l'année suivante sans 
autres elitj-ges.

DUSSAULT & FRENCH.

OUVERTURE DES

Modes du Printemps
-LES-

MERCREDI,
JEUDI ET 

VENDREDI,
3, 4 BT 5 AVRIL.

Nouveautés dans les articles do modes, Cha­
peaux ut Garnitures.

M.McKEOHNIE
lies deux téléphones.

AUX CULTIVATEURS
Mentos de Cercles Agricoles

ATTENTION !
Sans aucun doute, vous voulez acheter vos 

Grains et Graines do semunco de premier 
choix, à des prix très ré lulls, alors acheter, 
chez

(MBE, FILS & CIE.
101 Ruo Wellington,

STTETiBTiOOKIE.
Oit vous trouverez en quantité

Mil dit de Chesliain,
Mil du Bas Canada,

Mil Canadien.
TREFLE ! TREFLE !

Long rouge, Rouge court, Alsikc, Trèfle blanc, 
Lucerne, etc., etc.

ORG0 2 RANGS DUCKBILL.

BLE D’INDE D’ENSILAGE,
Red Col», Compton'Early, White Filth.

Lentille, Avoine, Pois, Etc.
Aussi toutes sortes de graines pour Fleurs, 

Jardin ot Parterres.

ENGRAIS CHIMIQUES
Paeifle Guano, reconnu supériottr u tout nulro

PLATRE A TERRE.
Toutes commandes par la inalle auront une 

ait eut ion spéciale. Dematulez les prix avant 
d'nchclcr ailleurs.

RAILWAY.

Si oui, ne manquez pas de prendre la voie du 
Grand-Tronc, la seule ligne ayant son 
propre chemin jusqu'à Chicago, faisant rac­
cordement exact avec les principales lignes de 
l'Ouest pour les mines dans le

COLORADO,
ARIZONA,

NEVADA,
MONTANA,

CALIFORNIE.
Des chars touristes et dortoirs Piillnmn di­

rects do Chicago par la route

UNION PACIFIC.
Des billets directs cl hngugu enregistré di­

rectement pour tous les points.
Pour billets, sièges Ills ut toute information, 

s'adressera la gare ou a l'agence de ville, l<> 
rue Wellington, Sherbrooke.

F. DALE, Agent.

J. S. MITCHELL & Ho.

GRAINES!
GRAINES!

Mil Canadien du Haut et du Bas-Canada,
Différentes variétés de Trèfles, telles que : Al 

sike, Grand Rouge Vermont. Rouge du 
Haut Canada, Cramoisi, Luzerne ou Trèfle 
Français.

Fèves a chevaux, Gmines de Soleil.
Klé-d'lndo a ensilage (meilleure variété).
Orge. Blé, lentille, Avoine, l’ois.
Graines de Jardin, Graines de fleurs, Graines 

de Navets,
Oignons, Carottes, Betteraves fourragères, 

Etc.

Toutes ces graines sont garanties 
pures et fraiches,

Instruments ""
BT DE JARDIN.

ENGRAIS ARTIFICIELS
MAISON ODELL,

SIELEIRIBIROOIKIIE]-

Graines de Fleurs !
---- ET DE-----

LÉGUMES.

Graine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferme et de Jardin

----CHEZ-----

CF- _tj -K_ bLUrC-trC^
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

POURQUOI
Gardez-vous ces vieux incublos dans votre sa­
lon. quand vous pouvez vous en procurer do 
tous neufs, sortant de la fabrique, d'un genre 
nouveau cl des nuances a la mode pour 820 
et $22.

Achetez un ameublement do chambre à eou 
cher nouveau, pour il et 815.

riintigoz co poêle tout brisé dans votre cui­
sine pour notre nouveau " Prince de Butt'a- 
lo" a 8Mi seulement.

TAPISSERIE
Horniers desseins en tapisserie sortant de lit 

manu facture a 5, 10. 121. i.r>, 17 el 20 cents.

RAPPELEZ-VOUS
Que nous pouvons meubler votre maison «le la 
cave au grenier avec presque tout < e que vous 
pouvez désirer et vous dontior lu moilictiru va 
leur que vous puissiez trou ver en Canada.

Nous nccrodons un cHOOinpiu littéral a ceux 
qui désirent meubler leur iimison.

JOHN EDWARDS, 
164,166 ET 168 RUE WELLINGTON

SHERBROOKE.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

ALLEZ A LA

LIBRAIRIE RICHER!
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH.

Je viens de recevoir 10 Italics do pat rolls non 
veaux quo je vendrai a très lias prix pour du 
comptant seulement. Touiotirs eu mains

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières,

Livres d’Ecoles,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets, Rideaux à 45c. tout montés.
A; M. RICHER

No. 123, Enseigne du Livre Ronge.

R-l-P-A-N-S
ON K (SIVKH OKI.IKK,

ASSORTIMENT 
DE MEUBLES

COMPLET.
AMEUBLBMENTS DE CHAMBRES A COUCHER

:t morceaux, liais franc solide se 
vendant rapidemu a $11..'Si jus- qti’a $25.00.

MOBILIERS DE SALON
Depuis $18.00en montant.

SIDEBOARDS,
Derniers goût», depuis $8.50

TA BLES D’EXTENSION
Depuis $5.50 on montanl

('IlAISES DE HALLE A MANGER,
Nouveaux patrons, 75 cents et plus

MATELAS ET RKSSORTSa vos prix.
VENEZ VOIR NOS

Voitures d'Enfants
a choisir sur 50 genres ilillï-ivnts à des prix 
pour aocontntoder tout le monde.

BIBLIOTHEQUES,
PUPITRES,

TABLES DE LUXE,
CANAPES,

FAUTEUILS,
BERCEUSES.

Et tout ce «pii se vend en fait «Ii- meubles. 
Des prix spéciaux pour ceux «pii veulent 

monter tint! maison.
Donnez vos commando» de bonne heure, 

avant la presse des affaires.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77
S H E IR. B RO O IC E

1826 rue Notre-Dame,
:mo isr tre Ale

Avec Granit Succès
LE DEPARTEMENT DE

TAILLEUR
-DK-

J. L. VINEBERG & CO.
Alllrmc sa supériorité de plus en plus. Ils 

font do bonnes ntfaircs dans co département 
aussi bien «pie duns les

Hardes Faites, 
Sous-Vêtements 

et la Chapellerie.
Ils ont aussi un bel assortiment de

CHAUSSURES
De toutesgranilottrs ot pour tous les âges a 
tk-t J‘RI \ MODERES. Chuctin est libre de 
voir el examiner leurs marchandises.

J. L. VINEBERG & CIE.,
Eastern Townships Clothing House

75 rue Wellington,
S H E IR IB IR O O IKE .

j" Des couturiers en habits de- 
mandés.

5,000
Mi not s d’avoine de semence 
ù vendre au moulin Maclar- 
lane. La Compagnie Maefur- 
lane a, cette année, un tn's 
grand assortiment de grains 
et graines île semence de 
choix. Les cultivateurs qui 
désirent se procurer du sar­
rasin

JAPONAIS
feront bien de donner leur 
commande d’avance,, car la 
Maison Macfarlane n’a pu s’en 
procurer qu’une quantité limi­
tée. Kilo a le plus beau choix 
de graines de trèlle qu’on {mis­
se désirer. Elle offre aussi

EN
vente la graine de mil Wes­
tern à un prix très bas, com­
parativement à celui du mar­
ché. La compagnie Maefar- 
lane désire aussi informer tous 
les cultivateurs quelle a du 
blé d’Inde blanc à silos “ S. S. 
White Mammoth” en

ROUTE
pour Sherbrooke. C’est le 
meilleur blé d’Inde connu de 
nos jours. Il contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde à 
silos.

POUR
vous en assurer, veuillez vous 
adresser A la maison E. Ii. Ul­
rich & Sony de Springfield, 111., 
dont nous sommes les agents. 
N’achetez pas de grains ou 
graines de semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-à-vis du 
marché à

SHERBROOKE.
IMPORTATION DIRECTE!

POUR L'AUTOMNE.

Justement reçu du Str, Sarmatian,
50 CuIbhoh «lu eélèbro ’‘llontlico Dow” Scotch 

wliiHkHy, et uiikhI 25 oni»HC» do bon vieux 
WhiHkoy Irlantliti» “Mitchell." Icipicl iioiih 
vondroiiH en «létuil, aux prix dtt grc» pendant 
l(!H fête».

Mnintonnnt quo nous approchons des fêles, 
on dcinantlo généralcinontiitiollo est. la moil- 
lotiro place pour acheter do bonnes groceries 
et-des fruits pour l«!s fétu», u iiiuiliotir marché) 
Nous pouvons répondre : essayez

W.m. M URRAY & CIE. 
Ils vendent argent comptant et lion marelié.

i'onr toutes grocerlos en général, allez chez 
Win.MURRAY & CIE., ils Vermont (oui a 
des prix fabuleusement lia». Igjur grande ex­
périence dans lo Rystèino du crédit, lésa eim- 
vitincuH (|ite l'argent comptant est également 
avantageux el an vendeur et a l'acheteur.

Venez ot voyez et vous serez convaincus 
«tu'ils ont adopté le meilleur système.

Tous les produits de lu forint) sont pris en 
échange pour leurs marchandises. Notibliu'' 
pas l’endroit :

23 R TT El IKIUSTO-, 
l’orto voisine «le l'IiOlel sherbrooke House.

Vins et Liqueurs !
Pour les vins fins. Sherry et Port, ot pour 

iii'itcs lus Itonnos inanities de Drandy, Gin, 
Whiskey écossais et irlandais, Vin do gingotn 
lire, Sirop do fruits, Claret, etc.,

Allez chez MUUUYA&CIK.

Farine ! Farine !
Vous pouvez avoir la meilleure valeur on fait 

de farine citez Murray A’ Cio., par baril, demi 
baril el «piart de baril. Allez fa voir avant do 
faire votn» provision.

Thé! Thé! Thé!
L'on trouvera chez MURRAY & (RE., les 

inuillctirs thés sur lo marché : tel que thé fin 
du Japon, (lié anglais a déjoàner. Souchong, 
Poudre a oanon, Oongovv. Impérial, a des prix 
«pii ne peuvent être plus bas. Rien do chargé 
pour les primes.

Poissons! Poissons!
Toutes sortes do poissons salés, au plus bas 

prix. 1st hareng Imbrador No. 1 ut do la rive 
Nord, une spécialité, citez

WM. MURRAY & GO,
23 RUB KING,

Voisin ou Sherbrooke House.

A. MORENCY
Informé ses clients qu’il a déménagé son ma­
gasin do

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

---- _A-TT-----

No. 118 rue Wellington,
cété Ouest, en face du magasin du M. Prosper 
Olivier.

Comme par lo passé, M. Morency tiendra en 
magasin un assortiment considérable des ar­
ticles ci-dessus, ainsi que

Glaces, Chromos, Tables et ouvra­
ges en Bambou sur commande.

Il se chargera aussi do la réparation dos 
meubles et enverra sur demande dus ouvriers 
a domicile pour las réparations do menuiserie 
et autres.

Téléphone Bell, 268.

3
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M, ,1. Alcide Chausse 
Montreal, I’. <2.

Une Meciecine Merveilleuse

ROMAN CANADIEN

LES

Mystères de " ' ' \
l’AH AUOU8TK FOUTIKU.

PRKMIKRK PARTIR

1837-1838

CHAPITRE XVI

I.KS l’ATKlOTKS NK SON! l’AS l»I.S 

LA CI 1RS

Chaque Fols quo l’on on fait un 
Bon Essai la Hood fait ses 

Prouves
(Suite. )

La lettre suivante e<î «le M. .1. Alcide Chaussé, 
architecte et arpenteur, No 153 ruoShaw, Mont­
real, Canada :
" C. 1. Hood & Cio, Lowell, Mass.:

“ Messieurs:—Je prends delà Hood’s Sarsapa­
rilla depuis environ six mois et je suis heureux 
do dire qu’elle m’a fait beaucoup do bien. En 
mai dernier Je pesais 152 livret, mais depuis

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
que j’::l commencé A prendre de la Salsepareille 
de Hood mon poids a augmenté A Ki3. de crois 
que Hood’s Sarsaparilla est une médecine 
merveilleuse et en suis bien satisfait." J. Alc, 
Chausse, Montréal, Canada.

Hood’s Pills guérissent toutes les mala­
des du fuie, la bile, la jaunisse, etc. 25 cents.

UN BON CIGARE
Kst comme une bonne femme,
Plus on le connait, plus on l'aime.

LE

“ LA FAYETTE ”
FORTIER

Est. reconnu comme étant un lion 
( 'ircare : do fait. 1 lomolllour Cl- 
Karc A 5c. sur le marché : la plupart 
dos Kelts rniincnl mieux que les Ci- 
Kures a 10 ois. et A 16 cents d autres 
fabricants. Un arôme riche, une 
bonncotaKréaklohyKiéni'iuu et uno 
cendre claire.

Rappelez-vcus le nom et de- 
mandez-le !

K MOEBS
Poisson,

Gibier,
Fruits, 

Légumes, etc.
Maison Griffith, près Gu pont Magog

S.TÏEIRIBIROOü-E..
XiT Poisson et gibior apprêté et livré A do 

micilc

LEMAIRE i LOW
nVLEnSTTJISIEES,

Font A ordre toutes sortes do travaux de menui­
serie générale pour la const ruction dus maisons 
cl ont. constamment on main,

Portes,
Chassis,

J alousies,
MOULURES KN TOUT GENRE,

cl bois préparé pour tous les besoins de In cons­
truction des maisons, a la manufacture autre­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Prés du moulin do la Compagnie des Terre 

HAUTE VILLE.

SUE EEEOOKIE.

Restaurant Vietaria

RIE WELLINGTON 
SHERBROOKE.

A, DESROCHERS, Prop.

Les matelots retournèrent.
Le capitaine se remit il parler avec 

Covington, qui semblait fâché d’avoir 
été la cause d’un si grand tumulte et 
surtout de l’œil noir que son partisan 
avait en perspective.

L homme au teint bronzé excitait 
la curiosité. On se demandait qui il 
était. Mais personne ne le connais­
sait. Il serrait la main à ses défen­
seurs et conversait avec eux. On 
jetait il la dérobée un coup d’œil sur 
le héros de cet incident qui était in­
différent aux félicitations qu’on sem­
blait vouloir lui adresser. On aurait 
dit que l’acte qu’il venait d’accomplir 
était une chose bien ordinaire dans 
sa vie.

On était arrivé devant la ville, â 
quelques arpents du quai où le Save 
rcujn devait accoster. Mais le vent 
avait augmenté terriblement : le lieu- 
ve était très agité et il se formait 
des lames qui touchaient presqu’au 
pont du vaisseau.

—Nous aurons de la difficulté à 
accoster, fit !e pilote, vieux loup de 
mer qui naviguait depuis vingt ans; 
ce veut nord-est devient ennuyeux, 
vraiment.

—Nous monterons le long des 
quais, reprit le capitaine qui sortait 
(le sa cabine où il était allé se frotter 
l’œil, envoie â bâbord !

Le bateau s’approcha quelque peu 
de terre,mais un violent coup de veut 
le repoussa â trois cent pieds au lar 
ge.

- Essaie encore, Pit ; Fred lâche 
toute la vapeur !...

Nouvel effort; nouvel insuccès: 
le Sovereign fut repoussé plus loin 
qu’avant. On crut qu’il se briserait 
sur les roches qui entourent l’île Sic. 
Hélène.

—Encore une tentative ! intima 
le capitaine, si nous ne réussissons 
pas cette fois ci, nous amarrerons 
plus bas.

—Au moment où le Sovereign s’é­
lançait de nouveau vers les quais, 
un cri déchirant suivi de cinquante 
autres partit du front.

—Fne femme â l’eau! Une fem­
me â l’eau, rugit-on de toutes parts.

Voici ce qui était arrivé.
Fendant que le vaisseau ballotté 

par les Ilots pointait sur Montréal, 
une jeune femme avait voulu saisir 
son chapeau emporté par le vent. 
Comme elle s’était trop penchée, elle 
était tombée dans le lleuve et avait 
disparu dans une énorme vague. 
Cette femme était Mme Covington.

Le sauvetage d’une personne qui 
tombe ù l’eau par un temps calme 
offre déjà beacoup de difficultés, 
mais pendant une tempête, quand 
on peut â peine guider le navire, la 
chose devient très difficile, pour ne 
pas dire impossible.

Les passagers, dans leur trouble, 
ne remarquaiet pas un homme qui se 
déshabillait à la hâte en jetant scs 
vêtements pêle-mêle dans une cabi­
ne, tout en regardant dans le fleuve ; 
aussi furent-ils surpris et saisis d’ad­
miration en voyant l’individu au 
teint bronzé—le pugiliste de tantôt 
— accourir presque un sur le pont, 
saisir un paquet de corde dont il 
lança un bout au gros Lucius, le 
premier matelot, s’enrouler l’autre 
autour du corps, enjamber le bas 
tingage de bâbord et plonger dans 
les bouillons blancs du St. Laurent.

La plus grande anxiété régnait 
partout sur le bateau. Une minute, 
deux minutes s’écoulèrent...La corde 
dévidait toujours. Rien n’apparais 
sait il la surface...

Vont-ils périr tous deux...Cet in­
connu va-t-il devenir victime de son 
dévouement et emporter nu fond de 
l’abîme un nom que l’histoire des 
belles actions ne pourra transmet­
tre?...

Non...les voilà qui reparaissent. 
Le défenseur des patriotes tient dans 
ses bras Mme Covington évanouie. 
Un cri de soulagement accueillit- leur 
apparition. On les bissa à bord ; il 
était grandement temps, car l’homme 
au teint bronzé était A bout de force.

Il se retira, pendant que l’Anglais, 
confus de la manière dont il s’était 
conduit dix minutes auparavant en­
vers ce même homme, lui soufflait A 
l’oreille.

—Mon ami, je vous reverrai tan­
tôt.

On rappela à la vie la jeune An­
glaise. Son évanouissement, causé 
par la peur et la trop grande absop- 
tion d’eau, n’avait rien de dange­
reux. Madame Covington ouvrit

Qu’est-ce que le
îr .V— W

Le Castoriuest le rctiiètlc du !>»• Sumiiol Uilclior pmir les bél»és et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. TI remplace avec succès les calmants, 
les pastilles, les sirops et Fhiiilc «le ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l'usage qu'en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. I.ie Castoria détruit les verset calme la lièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait raillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques scelles. Le ( astoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les tlatnosités. Le Castoria facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle lYsfomae et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisaat. Le Castoria est la pana­
cée «les enfants, — l'ami «les mamans.

Le CASTORIA.
I«o Ciiniorlii i-hI un n-tm-iiu i-xrcllout 

le.-» enfant*. I.ch nniiiinii» m'en « t toiijuiint 
vanté les buns cllots sur iourn liû’.iû

1).:. (î. Osnoon, 
Lowell, Mil*-*.

" Le Castoria est lo incillonr remé lo quo ju 
eonnuisso pour les enfants. J’cHpèro quo 1 - j.iur 
n’est pits loin oü les ni.iuu-.i >, uo eousiilt.iut 
qno lo réel intérêt de leurs enfanl*, cnipioie- 
font lu CaHtoria un Hou do toutes ces dro|:i.-i 
charlatauesquoH qui détrui. ont le irs clnvs 
bébés, en leur introduisant par la c.or;-o du !' - 
pium, du la morphine, des Kirops câlinants et 
aulros drogues pornleleusi-s qui led envoient 
prématurément à la tombe.”

Du. J. K. KisonKi/ir, 
Conway. Aik.

Le CASTORIA.
" lui Castoria convient ni bien aux enfants 

que j« 1 < nvoiniiinmlo i-oniino Mipérlour à tout 
autre remède connu do moi.”

II A. Auchkr, M. t>., 

Ill, So. Oxford St., Ilrooklyn, N. V.

“ Nos médeelim du sorvicc des enfantx ont 
vanté led K-.mltuts du Castoria dans leur clieu- 
tc o du dcho:-', et, bien quo nous n'avions 
I . lui it os rciuodcH mèdli-aux quo ce qui est 
de igné cotnnio di-egui-H réglementaires, noiu' 
confcMotis volontieiH quo les mérites du Cssto- 
rialuio.it valu notre uppr bation.”

United Hosi-itai. avu Dispkksart 
Itostou, Manb

Tho Contaur Company, 77, Murray Street. New York Cltv.
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bientôt les yeux et regarda autour 
d’elle, comme voulant remercier son 
intrépide sauveteur.

Les commentaires allaient leur 
train.

Quel est ce brave? se demandaient 
les passagers entr’eux.

Il a l’air passablement familier 
avec l’eau, dit le pilote, depuis vingt 
an» que je navigue, je ne voudrais 
pas en faire autant.

Au milieu du groupe, deux hom­
mes ne parlaient pas mais sem­
blaient fort embarrassés; c’était le 
capitaine du Sovereign et Covington. 
Le premier avait promis de régler la 
question du coup de poing en arri­
vant à la ville, mais l’incident dra­
matique qui venait de se passer bri­
sait ses plans. L’autre homme em­
barrassé était Covington qui, revenu 
des émotions, cherchait un moyen 
de remercier celui qu’il avait si gros­
sièrement insulté.

Les coups de vents du nord-est 
sont en général de courte durée, et 
on put enfin toucher au quai.

Le sauveteur fut le dernier à sor­
tir du bateau. Il espérait ainsi 
échapper A la foule, qui ayant été 
témoin, du rivage, de son acte d’hé­
roïsme, s’était massée pour l'accla­
mer.

( A continuer. )

COTTOLENE

Les personnes qni 
pèsent et comparent
connaissent et achètent ce qu’il y a de 
mieux. L,a Cottolene, la nouvelle 
graisse à frire, s’est fait une vaste et 
étonuaute popularité. Lorsqu’on l’a 
présentée au public, on l’a soumise à 
l'examen de savants chimistes, de 
médecins éminents et de célèbres cui­
siniers. Tous ont déclaré que la

est un produit alimentaire naturel, sain 
et acceptable, meilleur que le saindoux 
pour tous les usages de la cuisine.

Le succès de la Cottolene appartient 
maintenant à l’histoire. Voulez-voua 
jouir d’une meilleure cuisine et d’une 
meilleure santé, qu’elle procure, en 
l’employant chez vous ?

En vente, chez tous les épiciers, en 
seaux de 3 et 5 livres. 
Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbank 
Company,

Rues Wellington et Anne, 
Montreal.

KF* Vieux journaux à ven­
dis à oe bureau, 3 ots. la li 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
oents

Xj-A.

Société Artistique
CANADIENNE.

Fondée dans le tint de répandre et de develop 
perle goût de la muxlque et d'encoura­

ger les artistes.

(Incorporée par lettres Patentes, le 24 dé­
cembre 18!H.)

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

18B6 Rue Ste. Catherine, Montréal,
En face de l’Opéra Français.

2851 Prix d’uno valeur totale de $5008.00 
août distribués tous les quinze jours.

1 Prix do................................ $1000.00
1 do ................................ 400.00
1 do ................................ 100.00

Aurai une foule d’autres prix variant de §50 à $1.00.
Prix du billet, - 10 cents.

Tirage public et grat uit tous les quinze jours 
dans les snllos du ruplon .St. Joseph; rue Sic. 
Uatherine, .Montréal.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOC CAMPBELL.

SHEEBROOKIE.

Qu'est-ce qui 
Fait que

Frères 
Font de si 
Grandes affaires 
Dans les 
Chaussures ?

La Poudre pour Chevaux
-----DU-----

JD1EI. B-A-ZR/TOUST

PICK-ME-UP I
La meilleure du monde entier, guérit toutes 

sortes do maladie. Essayez on un paquet et 
soyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Grith,
121 RUE WELLINGTON,

SEZEEBEOOZKE-

Chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean
LA NOUVELLE EOOTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

TERRES A BLE.
BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE EAU

Le gouvememenit provlncUl offre en vente au d. l* 
$2,000.000 d’acrea de* plu. bellea terre* à blé qui se puù.ent 
trouver duu* lu province de Québec A 2C centina P»cri- à un., il, 
tance de 10 heure* seulement de Québea (IM uiine»l n,r vni. r 
rée. Ce» terre* sont .ituée*, entre autres, dau» le* canton, . 
vanta, qui font partie du territoire du I.AC ST. JEAN : * '

Acre*

QUEBEC A LAKE ST JOHN RAILWAY.

ffAR.FAMED SAGUENAY.

Ail-ancI.... 
Asliuspmoucliouau
I bigot............................
Hourgot.......................
Caron...........................
Charlevoix................
Dahlon.........................
1) dînas.......................
Delisle ........................
Domoulu*..................

arpentés 
88,472 
30,350 
31,371
21,-.’lit 
22 tii7 
20,058 
23,376 
39,400 
lft,IS.V» 
20,315

Poqnen.................
Dolbcau................
Duffi-riu.............. ’
Mét ibctclionan,
Noruiunditi.........
Purent...................|
Ituciue.............
Hoberval......... .. ’
Hoss..................
St-Hilaire........... '

Acre» 
a> ponté*. 
... 5S,*1(7 
.. 48,000 
... 30,182 
... 16.306 
... 20.426 
... 40,375 
... 31,000 
... 10. (03 
... 18,000 

36,000
Iotite» ces terre* »ont facilo* d’accéa par bateau A vapeur 

le lac, et pur h » chemin» du gouvernement, a partir Un i 
ua du chemin de fer, A Hohervul. ‘ r'
Le chemin de fur do qUBBKC et du LAC ST-JEAN offre le. 

avantages auivants:

sur
minui

blir au Lac St. Jean, pourra t bfcnéfhier de» p ivilège* c-i-du»" 
«ou* :

TRANSPORT GRATUIT de Québec au Lac St Juan 
do» colons et de leur» famille», de 3i>0 livre» il-effeU de ménucu 
l>our chai pie adulte, et de |60 livre» pour chaque enfant Toot 
excédant do 300 livre» il’effet» do ménage— mata pas au delà d'ui, 
cliargeiiii-ut du cliar pour chaque famille—sera transporté un prix 
nominal du 9 cuntin» pur 100 livres. 1

Los colons de lionne foi qui désireront seulement aller exa- 
miner le» terre» obtiendront un demi pusHuge de Québec au I au 
St Jean et retour |Hiur $2 75 chu un.

I«e» colon» trouveront à acheter de belles terres eu culture m 
__________________________ Lac St-J eau
Pour renseignement» concernant la vente de» terres, etc , R'ad-esser à l’agent de» Terr es de la Cou 

renne, à Hoberval, lato St. Jean. Pour autre» reuieigiiemi-nt», demande* notre brochure sur la colont 
sation et noa indiesteura.

Trains kkiili.ikiih kntkr QUKHKO, RCHF.HVAL, LAC ST. JEAN et CHICOUTIVI.

Le Climat est aussi bon qu'à Montréal. Le Sol est égal à celui 
de Manitoba.

BUREAU PRINCIPAL:'TERMINUS, RUE SAINT-ANDRE, A QUEBEC 
ALEX. HARDY, J. Q. SCOTT,

Agent général du fret et dea pasMgor». Secrétaire gérant.

STROUD’S
DONNANT !

DONNANT !
DONNANT !

Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 
quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers en Pereelaine avec bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le G avril et finissant samedi, le lo 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai d’une li­
vre de nos

THES BIEHSr COJSnSTTJS
Depuis 20 ots. jusqu’à 60 ots la livre.

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.

E. BOUCHER & FILS
Plombiers, Gaziers,

FERBLANTIERS,

Poseurs d’Appareils de Chauffage

AIR CHAUD,

L’EAU CHAUDE Ifïfe

A LA VAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre.
N’OUHLIEZ PAS 1,’KNDHOIT,

120 —Rue Wellington— 120

X H M q-

Chemin de fer Québec Central
ht lignr directe pour Québec et tous les 

points du bas du St. Luurenl 11 sur 
l1 intercolonial. Sendee de 

trains solides entre Bos­
ton et Quibecvia 

Sherbrooke.

Le et après lundi 1 Octobre 1894,
I<«m (rnlnM lalMiArAnt Nli«rbronk« 

KXPRK88—Laisse Sherbrooke, 8.00a. m. ; arrive 
Jonction do Dndaweli à 9.00 a. m.; Bcauco 
Jonction, 12.05 p. m.-, L6vi» i 1.65 p. ni.; à 
Québec (traverse) & 2 00 p. m.

MKLK—Laisse Sherbrooke, 8.10 a. m. ; Jonction do 
Dudswell 10.40 a. m. ; arrive & Jonction do 
Ileauco à 6.00 p. ni.
!.»-« Irislisa arrivent a ftberbrooke

KXPRK8S—Laisse Québec 1.30 p. m.; laisse Lé- 
vis, 2.00 p. m. ; jonction de liuuuco 3.40 p. m., 
jonction Dudswell à 6.50 p. m.; arrive à Sher­
brooke 7.60 p. tn.

MKl.K—Laisse la Jonction do Reanoe, 6.60 a m ; 
arrive Jonction Dudswell A 1.40 p. m.; A Sher­
brooke, 3.16 p m.

lies trains fout le trajet tous les jours excepté les 
dimanchi s.

Connections A Harlaka jonction et Lévis nvco 
l’iutercolonial pour la rivière du Loup, Kimouski 
et tous les point* dans les provinci s Maritime» ; 
A Québec avec les bateaux pour le fleuve et le golfe 
ht Laurent ; avec iea chemin» de fer do Québec et 
du Lac St Jean, et aussi le» chemins de fur de Qué­
bec, Montmorency et Charlevoix pour les points 
nord do la province.

l’our plus amples informations, billets et tableaux 
des heures s’adresser A l’office do billets do K. il. 
Creun ou ( l’sgent du Québec Centrai, A la Statlou 
de Sherbrooke.
FRANK GRUNDT, J. H. WALSH,

GirAnt général. Agt GAn Pas».
Rharbronka, 96 sept mbre 1894.

T. J. TUCK
A LK PLUS QUAND ASSORTIMENT Kl 

LE MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE I
—KT DF —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Mémorandums,
Dr. Horse’s Indian Root Pills

er usine

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 

S H KRDROOIt K.

Vcnoz on faire l'examen, quand bien môme 
vous n'en achèteriez pan.

£ "THEY are the Remedy that the 
/ bounteous hand of nature has

provided for all diseases arislné from 
\1PURE BLOOD.—.......-

Morse’s
Pills

arc a inro cure for Bill* 
OimXEHS. HKAI*A4'HK. 
INDIGESTION. LIVKK 
COMPLAINT, DWSPBP* 
MIA. Etc., Etc.

ns SALS BY ALL DA ALEAS

IVM. F. Anhku, parle le français et vouf t Ha COMSTOCKi
recevra avec eon urbanité bien connue.

T. J. TUCK. lAOCrVILLE, ONT. ÊtOAAlSiVWA, N.Y>

0049

0318

^


